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L’ARITHMÉTIQUE 

DE BÉZOUT, 

« 

DÉMONTRÉE PLUS RIGOUREUSEMENT. 



DÉFINITIONS. 

I . Ow appelle grandeur , tout ce qui est susceptible d’augmen- 
tation ou de diminution. 

2. On appelle nombre , ce qui exprime combien de fois une 
grandeur en contient une antre qu’on appelle unité. 

On donne aussi à l’unité le nom de nombre. 

3 . Un nombre est entier , lorsqu’il contient exactement un# 
fois ou plusieurs fois l’unité. 

zj. Un nombre est fractionnaire , lorsqu’il contient exacte- 
ment une fois ou plusieurs fois une des parties égales de l’unité : 
un nombre fractionnaire s’appelle fraction. 

5 . Un nombre est incommensurable ou irrationnel , lorsque 
ce nombre ne peut pas être formé par la répétition de l’unité 
ni par la répétition d’une des parties égales de l'uuité , quelque 
grand que soit le nombre des parties de l’unité. 

6 . Un nombre est pair, quand il peut se partager en deux 
parties égales. 

7. Un nombre est impair , quand il ne peut pas se partager 
en deux parties égales. 

8. Un nombre est divisible par un autre , lorsque le second , 
pris une fois ou plusieurs fois , est égal au premier. 

ARITHMÉTIQUE. I 
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a ARITHMÉTIQUE. 

Douze est divisible par trois , parce que trois pris quatre fois, 
est égal à douze. 

C). Un nombre est multiple d’un autre , lorsque le premier 
est divisible par le second. 

ÎO. Un nombre est partie aliquote d’un autre nombre , 
quand le second est divisible par le premier : l’unité est une 
partie aliquote de tout nombre entier. 

1 1 . Deux parties aliquotes sont semblables , lorsqu’elles sont 
contenues le même nombre de fois dans les nombres dout elles 
sont des parties aliquotes. 

Deux et trois sont des parties aliquotes semblables des nom- 
bres dix et quinze, parce que deux est contenu autant de fois 
dans dix que trois l’est dans quinze. 

12- Un nombre est premier , quand il. n’est divisible que 
par l’unité. 

1 3 . Des nombres sont premiers entre eux, quand ils n’opt 
pour commun diviseur que l’unité. 

1 4. Un nombre n’est pas premier , quand il est divisible 
par un nombre plus grand que l’unité. 

1 5 . Des nombres ne sont pas premiers entre eux , quand ils 
ont un commun diviseur plus grand que l’unité. 

iG. Multiplier un nombre A par un nombre B , c’est répéter 
le nombre A , qu’on appelle multiplicande , autant de fois qu’il 
y a d’unités dans le nombre B , appelé multiplicateur ; et si le 
nombre B est une fraction , c’est répéter autant de fois une des 
parties égales du nombre A que la fraction B contient de parties 
de l’unité, le nombre étant partagé en autant de parties égales 
que l’unité : le nombre qui résulte de la multiplication s’appelle 
produit. 

Exemple. Multiplier douze par trois, c’est répéter douze trois 
fois j multiplier douze par trois quarts , c’est prendre trois fois 
la quatrième partie de douze. 
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ARITHMÉTIQUE 3 

VJ. Diviser un nombre A par un nombre B , c’est cher- 
cher combien de fois le nombre A , appelé multiplicande , 
contient le nombre B , appelé multiplicateur, lorsque le nom- 
bre B est mne partie aîiquotc de A ; et c’est chercher combien 
de fois le nombre A contient une partie aliquote du nombre B , 
lorsque le nombre B n’est pas une partie aliquote du nombre A; 
le nombre qui résulte de la division s’appelle quotient. 

Exemple. Diviser douze par quatre , c’est chercher combien 
de fois douze contient quatre. Diviser douze par huit, c’est 
chercher combien de fois douze contient la moitié de huit. 

18. Le quarré d’un nombre est le produit de ce nombre par 
lui- même. 

Le quarré de trois est neuf. 

ig. Le cube d’un nombre est le produit de ce nombre par 
Son quarré. 

Le cube de trois est vingt-sept. 

20. La racine quarrée d’un nombre A est un nombre B dont 
le quarré est égal à A. , 

21. La racine cubique d’un nombre A est un nombre B , 
dont le cube est égal à A. 

A X I O H £ S. 

22. Si à des nombres égaux on ajoute des nombres égaux, ^ 
les sommes sont égales. 

23 - Si dénombrés égaux on retranche des nombres égaux, 
les restes sont égaux. 

3^. Si l’on multiplie des nombres égaux par le même nom- 
bre , les produits sont égaux. 

25 . Si l’on divise des nombres égaux par le même nombre, 
les quotients sont égaux. 

26. Si des nombres sont égaux , leurs quarrés sont égaux. 

27. Si des nombres sont égaux , leurs cubes sont égaux. 

28. Si des nombres sont égaux , leurs racines quarrées sont 
égales. 
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4 Arithmétique. 

29 . Si des nombres sont égaux , leurs racines cubiques sont 
égales. 

5o. Si un nombre en divise un autre , il divise aussi tous ses 
multiples. 

31. Si un nombre divise toutes les parties d’un autre nom- 
bre , il divise aussi cet autre nombre. 

32. Si un nombre en divise un autre et uue de ses parties , il 
divise aussi l’autre partie. 

De la Numération. 

33. Pour représenter tous les nombres possibles , on a ima- 
giné d’abord les noms suivans qui , à partir de l’unité , vont en 
augmentant d’une unité : Un , deux , trois , quatre , cinq, six , 
sept , huit , neuf , dix ou une dixaine. 

On a imaginé ensuite le noms suivans : 

Cent ou une centaine, mille , million , billion , trillion , etc. 

Cent ou une centaine, vaut dix dixaincs. 

Mille , vaut dix centaines. 

Un million, vaut dix centaines de mille. 

Un bilion , vaut dix centaines de millions. 

Un trillion , vaut dix centaines de billions , etc. 

® 54- Avec cette quantité limitée de noms , on peut repré- 
senter tous les nombres possibles à partir de l’unité. 

Cela paraîtra évident , si l’on fait attention que les nombre» 
suivans , qui vont en augmentant d’une seule uuité jusqu’à 
l’infini , ne sont représentés que par cette quantité limitée de 
noms. 



Un , 


Six , 


Deux , 


Sept, 


Trois , 


Huit , 


Quatre , 


Neuf , 


Cinq , 


Dix , ou une dixaine. 
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ARITHMÉTIQUE. . 5 



Une dixaine un , ... 


ou bien onze. 


Une dixaine deux , . . 


. . . . douze. 


Une dixaine trois , , . . 


. . . . treize. 


Une dixaine quatre, . . 


. . . . quatorze. 


Une dixaine cinq , . . 


• • • # qninze. 


Une dixaine six , . . 


. » . . seize. » 


Une dixaine sept r . . 


.... dix-sept. 


Une dixaine huit , . . 


.... dix-huit. 


Une dixaine neuf , . . 


.... dix-neuf. 


Deux dixaiues , . . 


.... vingt. 


Deux dixaines un , . . 


.... vingt' un. 


Deux dixaines deux , 


vingt-deux. 


Deux dixaines trois , . . 


. . , . vingt- trois. 


Deux dixaines quatre , . 


.... vingt-quatre. 


Deux dixaines cinq , . 


.... vingt-cinq. 


Deux dixaines six , . » 


.... vingt-six. 


Deux dixaines sept , . . 


.... vingt-sept. 


Deux dixaines huit, . . 


.... vingt-huit. 


Deux dixaines neuf, . . 


.... vingt-neuf. 


Trois dixaines 


...» trente. 


Trois dixaines un , . . . 


.... trente-un. 


Trois dixaines deux, 


.... trente-deux. 


Trois dixaines trois, . . 


.... trente-trois. 


Trois dixaines quatre, . 


.... trente-quatre. 


Trois dixaiues cinq, . . 


..... trente-cinq. 


Trois dixaines six , . . 


.... trente-six. 


Trois dixaines sept , . . 


.... trente-sept. 


Trois dixaines huit , . . 


.... trente-huit. 


Trois dixaines neuf, . . 


.... trente-neuf. 


Quatre dixaines , . . » . 


.... quarante. 


Quatre dixaines un, , . 


.... quarante-un. 


Quatre dixaines deux , . 


.... quarante-deux. 




) 



. ARITHMÉTIQUE. 



Quatre dizaines trois, . 


. ou 


bien 


quarante-trois. 


Quatre dixaines quatre , . 










quarante-quatre. 


Quatre dixaines cinq , . 










quarante-cinq. 


Quatre dixaines six , . . 










quarante-six. 


Quatre dixaines sept , . . 










qnarante-sept. 


Qaatre dixaines huit , . . 










quarante-huit. 


Quatre dixaines neuf, . 










quarante-neuf. 


Cinq dixaines, . . . . . 










cinquante. 


Cinq dixaines un , . . . 






•1 




cinquante-un. 


Cinq dixaines deux , . . 










cinquante-deux. 


Cinq dixaines trois, . . 










cinquante-trois. 


Cinq dixaines quatre ,. , 










cinquante-quatre. 


Cinq dixaines cinq, . . 










cinquante-cinq. 


Cinq dixaines six , . . . 










cinquante-six. 


Cinq dixaines sept,. . . 










cinquante-sept. 


Cinq dixaines huit , . . 










cinquante-huit. 


Cinq dixaines neuf, . . 










cinquante-neuf. 


Six dixaines,.. . . . s . 










soixante. 


Six dixaines un , . . . . 










soixante-un. 


Six dixaines deux,. . . 










soixante-deux. 


Six dixaiges trois, . . . 










soixante-trois. 


Six dixaines quatre , . . 










soixante-quatre. 


Six dixaines cinq , . . . 










soixante-cinq. 


Six dixaines six , . . . . 










soixante-six. 


Six dixaines sept , . . . 










soixante- sept. 


Six dixaines huit , . . 










soixante-huit. 


Six dixaines neuf, ... 










soixante-neuf. 


Sept dixaines 










soixante-dix. 


Sept dixaines un , . . . 










soixante -onze. 


Sept dixaines deux, . . 










soixante-douze. 


Sept dixaines trois , . . 










soixante-treize. 


Sept dixaines quatre , . 










soixante-quatorze 
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ARITHMÉTIQUE. 



Sept dixaiues cinq, . • . • . 


• soixante-quinze. 




Sept dixaines six, 


. soixante-séize. 




Sept dixaines sept , ..... 


. soixante-dix-sept. 




Sept dixaines huit, 


. soixante-dix-huit. 




Sept dixaines neuf, ..... 


. soixante-dix-neuf. 


\ 


Huit dixaines , . : 


. quatre-vingt. 




Huit dixaines un . 


. quatre-vingt-un. 




Huit dixaines deux 


. quatre-vingt-deux. 




Huit dixaines trois, 


. quatre-vingt-trois. 




Huit dixaines quatre , . . . . 


. quatre-vingt-quatre. 




Huit dixaines cinq , 


. quatre-vingt-cinq. 




Huit dixaines six, ...... 


. quatre-vingt-six. 




Huit dixaines sept ,....* 


. quatre-vingt-sept. 




Huit dixaines huit, 


. quatre-vingt-huit. 




Huit dixaines neuf, ..... 


. quatre-vingt-neuf. 


4 


Neuf dixaines, 


. quatre-vingt-dix. . 




Neuf dixaines un 


. quatre-vingt-onze. 




Neuf dixaines deux 


. quatre-vingt-douze. 




Neuf dixaines trois, 


. quatre-vingt-treize. 




Neuf dixaiues quatre , . . . . 


. quatre-vingt-quatorze. 




Neuf dixaines cinq, 


. quatre-vingt-quinze. 




Neuf dixaines six, ..... 


. quatre-vingt-seize. 




Neuf dixaines sept, 


. quatre-vingt-dix-sept. 




Neuf dixaines huit, 


. quatre-vingt-dix-huit. 




Neuf dixaines neuf, 


. quatre-vingt-dix-neuf. 





Dis dixaines, ou cent. 

Cent un , 

Cent deux , 

Cent trois , etc. 

Deux cent. 

Deux cent un , etç, 
Trois cent. 



Digitized by Google 



s 



] 

ARITHMÉTIQUE.' 

Trois cent un , etc. 

Quatre cenU 

Quatre cent un, etc. 

Cinq cent. 

Cinq cent un , etc. 

Sis cent. 

Sis cent un , ete. 

Sept cent. 

Sept cent un , etc. 

Huit cent. 

Huit cent un , etc. 

Neuf cent. 

Neuf cent un , etc. 

Dis centaines ou mille. 

Mille un , etc. . . 

Deüs mille. 

. • | 

Deux mille nn , etc. 

Trois mille* . . - 

Trois mille un , et ainsi de suite , jusqu’à dix Centaines de 
millq , c’est-à-dire jusqu’à un million. 

Un million un , ainsi de suite jusqu'à dis centaines de 
millions , c’cst-à-dire jusqu’à un billion. 

Un billion un , et ainsi de suite jusqu’à dix centaines de 
billions, c’est-à-dire jusqu’à un trillion.. 

En continuant ainsi , il est évident qu’on parviendrait à re- 
présenter tous les nombres possibles à partir de l’unité. 
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ARITHMÉTIQUE. ç 

35 . On peut représenter plus simplement tous les nombres- 
possibles avec les dix caractères suivans, qu'on appelle chiffres : 
1,2, 3 , 4 , 5 , 6, 7,8, 9,0. Le premier vaut un ; le second , 
deux j le troisième, trois; le quatrième r quatre; le cin- 
quième , cinq; le sixième , six ; le septième, sept ; le huitième, 
huit; le neuvième, neuf; le dixième, qu’on appelle zéro, ne 
représente aucun nombre. 

36 . Pour représenter tous les nombres possibles avec ces dix 
caractères, on est convenu qu’en allant de droite à gauche , le 
premier chiffre représenteroit des unités , le second des dixai- 
nes , et le troisième des centaines ; que le quatrième représen* 
teroit des mille , le cinquième des dixaines de mille , et le 
sixième des centaines de mille; que le septième représenteroit 
des millions , le huitième des dixaines de millions , et le neu- 
vième des centaines de millions; que le dixième représenteroit 
des billions , etc. 

Il suit de-làque si, en allant de droite à gauche , on partage 
par une virgule un nombre en tranche de trois chiffres , la pre- 
mière tranche représente des unités , la seconde des milles, la 
troisième des millions, etc. La dernière tranche à gauche peut 
ne renfermer que deux et même qu’un seul chiffre. 

Le caractère o se met à la place des unités, des dixaines, des 
centaines qui manquent dans un nombre. 

57 . Pour énoncer un nombre, il faut énoncer chaque tranche, 
comme si elle étôit seule , et prononcer le nom de chaque 
tranche. 

r LEMME I. 

58 . Si le nombre A est dix fois plus grand que le nombre B , 
et le nombre B dix fois plus grand que le nombre C , le nombre 
A sera cent fois plus grand que le nombre C. 

En effet, puisque B est égal à 10 C et que A est égal à io 
il est évident que’ A vaut dix fois 10 C , c’cst-i-dire 100 C . 
Donc A est cent fois plus grand que C. Doue , etc. 



Digitized by Google 




1 



IO AR^T IIMÉTIQUE. 

L E MME II. 

5 g. Si le nombre A eut dix fois plus grand que B , et B cent 
fois plus grand que C, le nombre A sera mille fois plus grand 
que le nombre C. 

En effet, puisque B est égal à 100 C , et que A est égal k 
10 B , il est évident que A vaut dix fois ioo C , c’est-àrdire 
looo C. Donc A est mille fois plus grand que C. Donc, etc. 

On démontrerait de la même manière que A serait dix mille 
fois plus grand que C , si A étoit. dix fois plus grand que B , et B 
mille fois plus grand que C , et ainsi de suite. 

/ ( 0. Si l’on place à la suite d'un nombre., un , deux , trois 
zéros , etc. , on rend ce nombre dix fois . cent fois , mille 
fois , etc. plus grand. 

Soit le nombre 65 4a , je dis , i° que 65^20 est dix fois plus 
grand que que 654a. • • . 

Pin effet , puisqu’en plaçant un zéro à la suite de 654a , les 
unités deviennent des dixaines , les dixaines des centaines , les 
centaines des railles , les milles des dixaines de mille, etc. y il 
est évident que ce nombre devient dix fois plus grand ; donc le 
nombre 65420 est dix fois plus grand que 6042 ; donc en pla- 
çant un zéro à !a suite d’un nombre , On le rend dix fois plus 
grand. . 

Je dis , a° que 654aoo est cent fois plus grand que 6542. 

En effet , puisque 654200 est dix fois plus grand une .654 ao , 
et que 60420 est dix fois plus grand que 6542 , il est évident que 
654200 est cent fois plus grand que 6542 ( 58); donc en p'arant 
deux zéros à la suite d’un nombre on le rend cent fois plus 
grand. 

Je dis, 3° que 6542000 est mille fois plus grand que 6542. 

En effet , puisque 6542000 est dix fois plus grand que 
654200 , et que 654200 çst cent, fois plus grand que 6542 , il est 
évident que 6042000 est mille fois plus grand que 654» (3g) ; 
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ARITHMÉTIQUE. 1 1 

donc en plaçant trois zéros à la suite d’un nombre, on le rend 
mille fois plus grand. t 

On démontreroit de la même manière qu’en plaçant quatre 
zéros, cinq zéros, etc. à la suite d’un nombre , on le rend dix 
mille fois , cent mille fois plus grand. Donc , etc. 

COROLLAIRE. 

Il suit évidemment de cette proposition que l’on rendra un 
nombre , .suivi de zéros, dix fois , cent fois, mille fois , etc. plus 
petit , si l’on retranche un zéro , deux zéros , trois zéros , etc. 

Des nombres décimaux. 

t 

41. Les nombres décimaux sont des fractions de dix en dix 
fois plus petites que l’unité. 

42. On représente les nombres décimaux par des chiffres pla- 
ces à la droite des unités , et séparés des unités par une virgule; 
le premier chiffre après la virgule représente des dixièmes, le 
second des centièmes , le troisième des millièmes , etc. 

On met un zéro devant la virgule, lorsque le nombre déci- 
mal n’est pas précédé d’un nombre entier. 

43. Pour énoncer 53 , 2357 * on dit cinquante-trois unités 
deux dixièmes , trois centièmes , cinq millièmes , sept dix- 
millièmes. 

On peut énoncer urt nombre décimal comme un nombre en- 
tier , en ajoutant à la fin le nom des unités de la dernière déci- 
male , c’est-à-dire qu’on peut énoncer 53, 2.357 de 1“ manière 
suivante, cinquante-trois unités deux milles trois cent cin- 
quante-sept dix-millièmes.. 

En effet, puisqu’un millième vaut 10 dix-millièmeS , et qu’un 
centième vaut 10 millièmes , un centième vaudra 100 dix-mil- 
lièmes; mais un dixième vaut 10 centièmes ; donc un dixième 
vaut tooo dix-millièmes. 
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13 ARITHMÉTIQUE. 

Cela pose , puisqu’un dixième vauUooo dix-millièmes, il est 
évident que deux dixièmes valent 2000 dix-millièmes. 

Puisqu’un centième vaut 100 dix-millièmes, il est évident que 
3 centièmes valent 5oo dix-millièmes. 

Puisqu’un millième vaut 10 dix-millièmes , il est évident que 
5 millièmes valent 5o dix-millièmes. 

Donc 2 dixièmes, 3 centièmes, 5 millièmes et 7 dix-milliè- 
mes, valent 2357 dix-millièmes. Donc, etc. 

44- 0,1 rend un nombre décimal dix fois , cent fois , mille 
fois plus grand, etc. en reculant la virgule d’un rang, de deux , 
de trois rangs vers la droite. 

Cette proposition se démontre absolument de la même ma- 
nière que la proposition 4 o. 



COROLLAIRE. 

Il suit de cette proposition que l’on rend un nombre décimal 
dix fois , cent fois plus petit , etc. en reculant la virgule d’un 
rang , de deux rangs , de trois rangs vers la gauclie , et que l’on 
rend un nombre entier dix fois , cent fois plus petit, en sépa- 
rant une, deux, trois , etc. décimales par une virgule. 

Signes abréviatifs . 

45. Le signe + marque Paddition , et se}>rononce plus. 

Au lieu d’écrire 5 plus 4 , on écrit 5 -}-4. 

Le signe indique la soustraction , et se prononce moins. 

Au lieu d’écrire 5 Imoins 3 , on écrit 5 3. 

Le signe X marque la multiplication , et se prononce mul- 
tiplié par ou multipliant. 

Au lieu d’écrire 5 multiplié par 3, ou 5 multipliant 3, on 
écrit 5x3. 



V 
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Lorsque des nombres sont représentés chacun par une seule 
lettre, au lieu d’écrire a X b , on e'erit aussi a b , et lorsque la 
somme de plusieurs nombres doit être multipliée par un seul 
nombre ou par la somme de plusieurs nombres, ou met le mul- 
tiplicande et le multiplicateur chacun entre deux crochets. 

Ainsi , pour marquer la multiplication de 6 -f- 5 par 7-^-9, 
on écrit ( 6 -f- 5 ) 9 ). * 

Le signe — placé entre deux nombres écrits l’un au-dessous 
de l’autre , marque la division , et se prononce divisé par ou 
divisant. 

Au lieu d’écrire 13 divisé par 4 > ou 4 divisant douze, on 
écrit 

Pour marquer qu’un nombre doit être élevé au quarré , au 
cube , on écrit a ou 3 au-dessus de ce nombre , à l’extrémité 
d’une ligne placée au-dessus de ce même nombre , ou bien l’on 
met ce nombre entre deux crochets , et ou écrit 2 ou 3 au-dessus 
de ce nombre vers sa droite. 

3 

Au lieu d’écrire le quarré de 12 , on écrit îa ou ( 12 )*. 

3 

Au lieu d’écrire le cube de 12 , on écrit 12 ou ( 12)®. 

a 

Le signe V ou \/ marque l’extraction de la racine quarrée ; 
et se prononce la racine quarrée de. 

a 

Au lieu d’écrire la racine quarrée de 9 , on écrit V 9 ou V 9. 

3 

Le signe V^~marque l’extraction de la racine cubique , et 
se prononce la racine cubique de. 

3 

Au lieu d’écrire la racine cubique de 8 , on écrit V 8." 

Le signe marque que le nombre placé à gauche est plus 
grand que le nombre placé à droite , et se prononce est plus 
grand que. 

Au lieu d’écrire 7 est plus grand que 5 , on écrit 7 > 5 . 
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i 4 ARITHMÉTIQUE. 

Le signe < marque que le nombre placé à gauche est plus 
petit que le nombre placé à droite , et se prononce est plus 
petit que. 

Au 1 ieu d’écrire 5 est plus petit que 7 , on écrit 5 7. 

Le signe = marque que le nombre placé à gauche est ég;al au 
nombre placé à droite , et se prononce est égal à. 

A« lieu d’écrire 7 est égal à 8 4 j '* oa écrit 5 — 7 = 

8 + 4 . (L. 3,-77 ). 



Des Fractions. 

« 

46. On représente une fraction par deux nombres que l’on 
écrit l’un au-dessous de l’autre , et que l’on sépare par un trait; 
le nom inférieur se nomme dénominateur , et marque en com- 
bien de parties égales l’unité est partagée ; et le nombre su- 
périeur se nomme numérateur , et marque combien l’on prend 

de parties de l’unité. 

* 

47 - Pour énoncer une fraction, on énonce d’abord le nombre 
supérieur , ensuite le nombre inférieur , et l’on ajoute au nom 
de celui-ci la terminaison en iùme. 

Pour énoncer ~ , on dit cinq septièmes : on excepte de celte 

règle les- fractions qui ont 3,3,4 pour dénominateurs : on dit 

un demi , deux tiers, trois quarts. t 

> 

48 . Un reste de division est le numérateur d'une fraction 
dont le dénominateur est le diviseur. 

Que 4 soit le reste d’une division , dont 7 est le diviseur ; je 
dis que le septième de 4 est égal à quatre septièmes. 

En effet , puisque le septième d’une unité est égal à un sep- 
tième , le septième de 4 unités est évidemment égal à quatre 
septièmes. Donc 4 , divisé par 7 , est égal à quatre septièmes. 

49. Extraire les entiers que renferme une fraction. 

Soit la fraction - 7 9 -. ; il faut extraire les entiers renfermés 
dans cette fraction. 
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Divisons le numérateur par le dénominateur , le quotient 5 in- 
diquera les entiers renfermés dans , et le reste 4 sera le nu- 
mérateur de la fraction qui accompagné les 5 entiers. 

En effet, puisque l’unité vaut - , la fraction ^ contiendra 
autant d’unités que 5 t) contient 7 ; mais 3 y contient 7 cinq 
fois et quatre septièmes ; donc 3 y 5 -f- 

Donc- pour extraire les entiers renfermés dans une fraction , 
il faut diviset le numérateur par le dénominateur , le quotient 
indiquera les entiers , et le reste sera le numérateur qui accom- 
pagne les entiers. jf 

5o Réduire un entier en fraction. 

Soit 7 à réduire en cinquièmes; je multiplie 5 par 7; et au- 
dessoüs du produit 35 j’écris le nombre 5 ; la fraction sera 
égal à 7 réduit eu cinquièmes. 

En effet, puisque l’unité vaut cinq cinquièmes, il est évident 
que 7 unités vaudront'7 fois cinq cinquièmes, c’est-à-dire trente» 
cinq cinquièmes. 

Donc pour réduire un entier en fraction , il faut multijilier 
le dénominateur qu’on veut lui donner j>ar l’entier , et écrire 

au-dessous du produit le dénominateur qu’011 veut lui donner. 

, • . • »•* 

51. On ne change pas la valeur d’une fraction quand on 
divise ses deux termes par le même nombre. 

Soit la fraction f- ; qu’on divise scs deux termes par deux; je 
dis qu’on ne changera pas sa valeur. / 

Eu effet , en divisant 10 par 2 , on rend les parties de l’unité 
deux fois plus grandes; mais en divisant 6 j)ar 2, on rend le nu- 
mérateur deux fois plus petit ; donc 011 ne change pas la valeur 
de la fraction ;en divisant ses deux termes par 2 , puisque, 
quand les parties de l’unitc deviennent deux fois plus grandes, 
on en prend deux fois moins. 

52. Deux nombres inégaux étant donnés , trouver leur plus 

grand commun diviseur. ‘ 4 

Soient les deux nombres 9024 , 3760 , il faut trouver leur 
plus grand commun diviseur. 
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Je divisé 9024 par 3760; je trouve 2 pour quotient , et i 5 o 4 
pour premier reste. 

Je div ise 0760 par le premier reste ; je trouve a pour quotien t , 
et 752 pour second reste. 

Je divise le premier reste i 5 o 4 par le second reste 752 , et je 
trouve 2 pour quotient sans reste. 

Puisque le dividende est égal au produit du diviseur par le 
quotient, nous aurons : 9024 = Zj 60 X 2 -f- i 5 o 4 , 3760= i 5 o 4 
X2 + 7^2, i 5 o 4 = 752 X 2. 

Je dis , que 752 est*commun diviseur de 9024 et de 3760. 

En effet , puisque 752 divise i 5 o 4 , 752 divise t 5 o 4 X 2 
( 3 o); mais 752 divise 75a; donc 752 divise 3760 ( 3 i); donc 

751 divise 3760 X 2 ( 3 o ) , mais 752 divise i 5 oi; donc 75a 
divise 9024 ( 3 1 ) 5 doue 762 est commun diviseur de 9024 et 
3760. 

Je dis , 2 0 que 752 est le plus grand commun diviseur de 9024 
et 3760. 

Que cela ne soit point, et que P , plus grand que y 52 , soit 
diviseur commun de 9024 et de 3760. 

Puisque P divise 3760 , P divise 5760 X 2 ( 3 o); mais P 
divise 9024 ; donc P divise i 5 o 4 ( 32 ) ; puisque P divise i 5 o 4 , 
P divise i 5 o 4 X 2 ( 3 o ) ; mais P divise '5760 ; donc P divise 

752 ( 52 ) , c’est-à-dire que P , plus grand que 752 , est contenu 
une ou plusieurs fois dans 753, ce qui est absurde ; donc un 
nombre plus grand que 752 ne sauroit être commun diviseur 
de 9024 et de 3760. 

Donc 7Ô2 est leur plus grand commun diviseur. 

COKOLLAI RS I. 

Il suit delà que pour trouver le plus grand commun diviseur 
de deux nombres , il faut diviser le plus grand par le pins petit; 
le plus petit par le premier reste , le premier reste par le se- 
cond , et ainsi de suite , jusqu’à ce que l’on trouve uu reste qui 
divise le reste précédent , ce dernier reste sera le plus grand 
commun diviseur de ces deux uombres. 
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■ 

COROLLAIRE II. 1 

Sî le reste qui divise le reste precedent sans reste, était 
l’unité, les deux nombres n’auroient de commun diviseur que 
l’unité. 

55. Réduire une fraction à sa plus simple expression sans 
changer sa valeur. , 

Cherchée le plus grand commun diviseur des deux termes de 
la fraction proposée ; divisez ses deux termes par leur plus grand 
commun diviseur; la fraction sera réduite à sa plus simple ex- 
pression sans avoir changé de valeur (5i). 

54- Tout nombre terminé par un chiffre pair ou par zéro 
est divisible par deux. 

55. Tout nombre terminé par 5 est divisible par 5. 

56- Tout nombre terminé par *zéro est divisible par 5 et 
par io. . 

CO ROLLAI R E.V.. 

Il suit de-lâ, i° que les deux termes d’une fraction sont divi- 
sibles par deux , lorsque ses deux termes sont terminés par des 
chiffres pair» ou par des zéros , ou bien lorsque l’un des termes 
est terminé par un chiffre pair et l’autre par zéro ; 

2° Que les deux termes d’une fraction sont divisibles par 5 , 
lorsque ses deux termes sont terminés par 5 ou par zéro , ou 
lorsque l’un est terminé par 5 et l’autre par zéro. 

3° Que les deux termes d’une fraction sont divisibles par 10, 
lorsque scs deux termes sont terminés par zéro. 

67 . On peut diviser par g ou par 3 tout nombre dont la 
somme des chiffres est divisible par 9 ou par 3. 

Soit le nombre 18765 , je dis que si la somme des chiffres de 
ce nombre est divisible par g ou par 3 , ce même nombre est 
divisible par 9 ou par 3. 

En effet , on a 18765 = 10000 + 8000 + 700 + 60 + 5 ; 
mais 10000 == 9999+ 1 , 8000 == 1000 X 8 = ( 999 — j— 1)8 = 

599X8 + 8, 700= 100X7 = (99+ O 7 = 99 X 7 + 7 i 

ARITHMÉTIQUE. 3 
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60 = 10 X 6 = (9 + 1 ) ® = 9 X é + Sj donc 18765 = 
9999 + 1 +999 X 8 + 84-99 X 7 + 7 +9 X 6 + 6 + 5 ; 
mais les nombres 9999 , 999 X 8 , ^9 X 7 1 9X6, sont 
chacun divisibles par 9 et par 3 ( 3 o) ; donc leur somme est divi- 
sible par g et par 5 ( 3 i ) ; il est donc évident que la somme des 
■ nombres 9999 , 999 X 4 , 99 X 7 . 9 X 6 , 1 , 8 , 7 , 6 , 5 , 
c’est-à-dire le nombre 18765 est divisible par 9 ou par 3 , si la 
oxnme des nombres 1 , 8 , 7 , 6 , 5 est divisible par 9 ou par 3 ( 5 i). 

COROI.MUE. 

Il suit de-là que les deux termes d’une fraction sont divisibles 
par 9 ou par 3 , lorsque la somme des chiffres du numérateur et 
la somme des chiffres du dénominateur sont chacune divisibles 
par 9 ou par 3 . 

58 - Deux fadeurs A et B peuvent recevoir deux ■arrangemene 
dijjérens. 

Car on peut écrire A X B et B X ci. 

59 - Trois facteurs A, B , C , peuvent recevoir six arran- 
gemens -di/fé rens . .»• 

Car chaque facteur étant le dernier j les deux autres peuvent 
recevoir -deux arrangemens différens. On aura donc 3 fois 2 ar- 
rangemens différens , c’est-à-dire six arrangemens différens , 

60. Quatre fadeurs A, B, C, U, peuvent recevoir vingt- 
quatre arrangemens différens. 

Car chaque facteur étant le dernier , les trois autres recevront 
six arrangemens différens; on aura donc quatre fois six arran- 
gemens différens, c’est-à-dire vingt-quatre arrangemens dif- 
férens. 

Par le même raisonnement on prouveroit que 5 , 6, elc. 
facteurs peuvent recevoir 120, 720 , etc., arrangemens différens. 

Ci • Le produit de deux nombres est toujours le même, quel 
que soit celui des deux qu’on prenne pour multiplicande. 

Soient les nombres 5 , 5 ; je dis que le produit de 5 par S est 
* - le même que le produit de 5 par 3 . 
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*9 



Que cinq rangées de trois points chacune soient placées les 
unes au-dessous des autres. 




B 



. D 



Il est évident t° que le nombre des points contenus dans 
les cinq rangées sera égal à la rangée AB , répétée 5 fois , 
c’est-à-dire au produit de 3 par 5_. : 

H est évident 9.° que le nombre des points contenus dans les 
cinq rangées est encore égal à la rangée AC, répétée trois 
fois , c’est-à-dire an produit de 5 par 5 ; donc le produit de 3 
par 5 est égal au produit de 5 par 3 , donc , etc. 

62 . Le produit de trois nombres est toujours le même , quel 
que soit celui des trois qu’on prenne pour multiplicande , et 
quel que soit celui des deux autres qu’ on prenne pour premier 
multiplicateur. 

Soient les trois nombres 2 , 3 , 4 ; je dis que le produit de 
ces trois nombres est toujours le même , quel que soit celui 
qu’ou prenne pour multiplicande , et quel que soit celui des 
deux autres qu’on prenne pour premier multiplicateur (+). 

Que deux rangées AB , D C de trois t points chacune soient 
placées à côte l’une de l’autre, et que ces deux rangées soient 
répétées quatre fois , comme on le voit dans la figure AG. 

il ‘est évident i° qu’on aura tous les points contenus dans 
la figure AG • si l’on multiplie par 4 les points contenus dans 
la face AB CD , c’est-à-dire si l’on multiplie par 4 le produit 



(*) Lorsqu’on a plusieurs nombres séparés par le signe x , le premier vers [a 
gauche s’appelle multiplicande ; le second , le premier multiplicateur; le 
troisième , le seoond multipli .'t, ur . etc. ; ainsi si l’on avoit a x 3 x 4, etc. , il 
fautlroit dire 1 multiplié par 3 , multiplié par 4 , «te* 
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de 2 par 3. Donc le nombre des points contenus dans la figure 
AG est égal à 2 X 3 X 4 . 

Il est évident a" qu’on aura tous les points contenus dans 
la figure AG , si l’on multiplie par 3 les points contenus dans la 
face BFGC , c'est-à-dire si l’on multiplie par 3 le produit de 
2 par 4. Donc le nombre des points contenus dans la figure AG 
est égal à îX 4X3. 



Il est évident 3° qu’on aura tous les points contenus dans la 
figure AG , si l’on multiplie tous les points contenus dans la 
face AEFB , c’est-à-dire si l’on multiplie par 2 le produit de 
3 par 4 . Donc le nombre des points contenus dans la figure AG 
est égal à 3x4X2- Donc les trois produits 2X3x4, 
2X4X3, 3X4^2, sont égaux entre eux , puisque chacun 
de ces produits est égal au nombre des points contenus dans la 
figure A G. Mais chacun de ces produits est toujours le même , 
quel que soit celui des deux premiers facteurs qu’on prenne 
pour multiplicande (6i ) J donc le produit des trois nombres 
2 , 3 , 4 , est toujours le même quel nue soit celui de ces trois 
nombres qu’on prenne pour multiplicande , et quel que soit 
celui des deux restans qu’on prenne pour premier multiplicateur. 

65. Le produit de quatre nombres est toujours le meme., 
quel que soit celui des quatre qu’on prenne pour multiplicande, 
quel que soit celui des trois restons qu’on prenne pour mutti- 







ARITHMÉTIQUE. ai 

plicateur , et quel que soit celui des deux restons qu’on prenne 
pour second multiplicateur (*). 

Soient les nombres i , 3 , 4 , 5 ; je dis que le produit de ces 
quatre nombres est toujours le même , quel que soit celui des 
\ quatre qu’on prenne pour multiplicande , quel que soit celui 

des trois reslans qu’on prenne pour premier multiplicateur , et 
enfin quel que soit celui des deux autres restans qu’on prenne 
pour second multiplicateur. 

Il est évident i° qu’on aura tous les points contenus dans 
Ja figure AG , répétée cinq fois , si l’on multiplie par 5 le 
nombre des points contenus dans cette figure, c’est-à-<Jire.* si 
l’on multiplie par 5 le produit de 2 par 5 et par 4. Donc le 
nombre des points contenus dans la figure AG , répétée cinq 
, fois , est égal isXîXixS. 

Il est évident 2 ° qu’on aura tous les points contenus dans 
la figure AG, répétée cinq fois , si l’on multiplie par 4 le 
nombre des points contenus dans la (ace AC, répétée cinq fois, 
c’est-i-dire, si l’on multiplie par 4 le produit de 2 par 3 et par 5 J 
donc le nombre des points contenus dans la figure AG, répétée 
cinq fois , est égal àax3x5X4- 

(*) On pourroit démontrer cette proposition plus brièvement que je ne 
le fais. t 

Soient a x 3 * t\ x 5; je disqn’on aura ]>3xjx5 = ix3tSx 
4 = 4 x Sx 1x3=4 x 5 S 3 x 1 . 

En effet, puisque 6 x j x 5 = 6 x 5 x ( (6a), il est évident que 
6x(x5 = ix3x(x5 = i x 3 x 5 x t 

•Puisque 8x3 x 5 = 8 x 5 x 3 (61), il est évident que 8x3x5 
= 1x4 x 5 x 3. 

Puisque iaxax5=tax5xa (6a); il est évident que ta x a x 5 
= 3x4x5 xa. Mais 6x4 x5 = 8x3x5 = n+ j x 5 (6a) ; donc 
les quatre produits ax 3 x 4 x 5 , Ix3x5x4i5x4>ix 
3, 5 x 4 x 3 x a sont égaux entre eux. Mais chaque facteur étant le der- 
nier, les trois autres peuvent recevoir six combinaisons différentes (60); donc 
ccs quatre fa leurs peuvent recevoir vingt-quatre combinaisons , c’est-h-dire 
toutes les combinaisons possibles , sans que le produit cesse d’être le même. 
Donc, etc. 
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II est évident 3° qu’on aura tons les points contenus dans la 
figure BG , répétée cinq fois , si l’on multiplie par 3 le nombre 
des points contenus dans la face BG , répétée cinq fois , c’est-à- 
dire si l’on multiplie par 3 le produit de a pat>4 et par 5 ; donc 
le nombre des points contenus dans la ligure AG , répétée cinq 
fois , est égal à 2 X 4 X 5 X 5. 

Il est évident 4° qu’on aura tons les points contenus dans la 
figure A G , répétée ciuq fois, si l’on multiplie par deux la' 
face Efi , répétée 5 fois , c’est-à-dire si l’on multiplie par a 
le produit de 3 par 4 et par 5 ; donc le nombre des points 
cou ten as dans la figure A G , répétée cinq fois, est égal à 
3X4X5X2- . 

Puisque les produits ax3x4x5 , aX-3x5x4, 2X4X5X3, 

5X4X3Xa , sont égaux chacun au nombre'des points con- 
tenus dans la figure AG, répétée cinq fois , il est évident que 
ces quatre produits sont égaux entre eux. Mais chacun de ces • 

produits est toujours le même , quel que soit celui des trois 
premiers facteurs qu’on prenne paur multiplicande , et quelque 
soit celui des trois premiers restans qu’on prenne pour premier 
multiplicateur; donc le produit des quatre nombres a , 3, 4 > 5 
est toujours le même, quel que soit celui des quatre qu’on 
prenne pour multiplicande, quel que soit celui des trois restons : 
qu’on prenne pour premier multiplicateur , et quel que soit 
celui des deux restans qu’on prenne pour second multiplicateur. 

64- Le produit de cinq nombres est toujours le même , 
quel que soit celui des cinq qu’on prenne pour multiplicande ; 
qnel que soit celui des quatre restans qu'on prenne pour pre- 
mier multiplicateur ; quel que soit celui des trois restons qu’on 
prenne pour second multiplicateur , et quel que soit celui des 
deux restans qu’on prenne pour troisième multiplicateur (*). 



(*) Celle proposition peut ee démoulrer comme dans la note de la proposition 
précédente. 
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Soient Us cinq nombres a , 3 4 , 5 T G $ je dis que U produit 
de ces cinq nombres est toujours le môme , etc. 



W m. a , m 




Puisque le nombre des points contenus dans la figure AG , 
répétée cinq fois , est égal à 2 X5 X 4 X 5 , il est évident i° que 
si l’on multiplie par 6 le nombre des points contenus dans la 
figure AG , répétée cinq fois, l’on aura le nombre des points 
contenus dans la figure AG , répétée trente fois. Donc le nom- 
bre des points contenus dans la figure AG, répétée trente fois * 
est égal àîX3X4X5 X6. 

Il èst évident 3 0 que le nombre des points contenus dans la 
figure AG , multiplié par 5 , et ensuite par 6 , est égal au nom- 
bre des points de la figure AG , multipliée par 6 et ensuite par 
5 , parce que le produit de 5 par 6 est égal au produit de 6 
par 5. Donc le nombre des points contenus dans la figure AG, 
répétée trente fois , est égal à 2X3X4Xf>X5. 

Il est évident 3° que l’on aura le nombre des points contenus 
dans la figure AG , répétée trente fois, si l’on multiplie par 4 
Je nombre des points contenus dans la face A B CD , répétée 
trente fois , c’est-à-dire si l’on multiplie par 4 le nombre 
î X 5 X 5 X 6 ; donc le nombre des points contenus dans la 
figure A G , répétée trente fois ,, est égal à 2X3X5X6X4- 

Il est évident 4° que l’on aura le nombre des points contenus 
dans la figure AG , répétée trente fois , si l’on multiplie par 3 le 
nombre des points contenus dans la face B' G-, répétée trente 
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fois , c'est-à-dire si l’on multiplie par trois le Nombre 
2 X 4 X 5 X 6 . Donc le nohibre des points contenus dans la 
figure A G , répétée. trente fois , est égal à 2 X 4 X 3x6 X 3. 

Il est évident 5° qne l’o^anra le nombre des points contenus 
dans la figure A G , répétée 3o fois , si l’on multiplie par 2 le 
nombre des points contenus dans la fac e AEFB , répétée 3o fois, 
c’est-à-dire si l’on multiplie par 2 le nombre 5X4X5x6j 
donc le nombre des points contenus dans 5o fois la figure A G 
est égal au nombre 3 x 4 x 5 x 6 X 2 . 

Puisque loi produits a X 3 X 4x5x6, a X 3 X 4 X 6 

\5,ax3x5x6X4,îX4x5x6x3 1 3X4X5 

X 6 X 2 , sont égaux chacun au nombre des points contenus 
dans la figure AG , répétée 3o fois , il est évident que ces cinq 
produits sont égaux entre eux ; mais chacun de ces produits est 
toujours le même , quel que soit celui des qnatre premiers 
facteurs qn’on prenne pour multiplicande , quel que soit celui 
des trois premiers facteurs restans, qu’on prenne pour preihier 
multiplicateur, et quel que soit celui des deux premiers facteurs 
restans, qu’on prenne pour second multiplicateur. Donc le pro- 
duit des cinq nombres a , 3 , 4 j 5 , 6 , quel que soit celui de ces 
cinq nombres qu’on prenne pour multiplicande , quel que soit 
celui des qnatre nombres restans qu’on prenne pour premier 
multiplicateur , sera toujours le même. 

65. Le produit de tant de nombres qu’on voudra est toujours 
le même , quel que soit celui qu’on prenne pour multiplicande , 
quel que soit celui qu’on prenne pour premier multiplica- 
teur , etc. 

On déraontreroit, comme dans la proposition précédente , que 
cela a lieu pour six , pour sept , pour huit , etc. nombres. * 
Donc , etc. 

66- Le produit de deux nombres est divisible par tout nombre 
qui divise un de ses facteurs. 

Soit îôjxC 7 * que 3 divise t5; jedisque 3 divise i5 X 7 - 

En effet , puisque 3 divise i5 , et que le quotient de par 5 
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est 3 , on a 3 X5 = r5; donc i5 X 7 =3x5 X 7 — 3x85; 
donc i5 X 7 divisé par 3 , donne pour quotient 35 ; donc i5 X 7 
est divisible par 3. 

67 . On ne change pas la valeur d'une fraction quand on mul- 
tiplie ses deux termes par le même nombre. 

Soit la fraction ’ ; qu’on multiplie ses deux termes par 2 ; je * 
dis qu’on ne change pas sa valeur. 

En effet , en multipliant 5 par 1 , on rend les parties de 
l’unité deux fois plus petites; mais en multipliant le numéra- 
teur par 2 , on rend le numérateur deux fois plus grand ; donc 
oit ne change pas la valeur de la fraction | en multipliant ses 
deux termes par 2 , puisque quand les parlieSfede l’unité devien- 
nent deux fois plus petites , on en prend deux fois plus. 

G8. Réduire deux fractions au même dénominateur. 

Multiplier les deux termes delà première paç le dénominateur 
de la seconde , et les deux termes de la seconde par le dénomi- 
nateur de la première. 

Il est évident, i° qu’en suivant cette règleon ne change point 
les valeurs des fractions, puisqu’on multiplie les deux termes' 
de chaque fraction par le même nombre ( 67 ). 

Il est évident , 2 ° qu’on les réduit au même dénominateur , 
puisque les nouveaux dénominateurs sont deux produit» 
égaux (65). 

69 . Réduire tant de fractions que Von voudra au même dé- 
nominateur. 

Multipliez les deux termes de chaque fraction par le produit 
des dénominateurs de toutes les autres fractions. 

'II est évident, i° qu’en suivant cette règle, on ne change 
pas les valeurs des fractions , puisque l’on multiplie les deux 
termes de chaque fraction par le même nombre ( 67 ); il est évi- 
dent , 2 ° qu’on les réduit au même dénominateur, puisque 1 

les nouveaux dénominateurs sont des produits égaux (65). 



* 
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’jp. Trouver la somme de plusieurs fractions. 

Si les fractions proposées ont le même dénominateur , an- 
dessous de la somme des numérateurs, écrivez le dénominateur 
commun. 



Soient les fractions ’ -j- \ , il est évident que | -f- \ — i. 

Si les fractions proposées n’ont pas le même dénominateur r 
réduisez-les au même dénominateur , et au-dessous de la somme 
des numérateurs, écrivez le dénominateur commun. 

Soient les fractions 7, 1 réduisant ces fractions au même dé- 
nominatenr , on aura ÿf , -,y. Puisque f = -f® , et que ’• — -*• , 
il est évident que - X J = -+■ ~. Mais f®- -f- 77 =7’ ; donc 



7 1 . Soustraire une fraction d’une autre. 

# . 

Si les fractions proposées ont le même dénominateur, sous- 
trayez le plus petit numérateur du plus grand , et au-dessous du 
reste écrivez le dépoininateur commun. 

Si les fractions proposées n’ont pas le même dénominateur , 
réduisez les au même dénominateur, soustrayez le plus petit 
numérateur du plus grand , et au-dessous du reste écrivez le dé- 
nominateur commun. 

Soient les fractions 7,7; réduisant ces fractions au même 
dénominateur , on aura 7®/ Puisque y =: -j-®- , et que j =77 > 
il est évident que y — ’ — — iV i n 13 ^ 7? — yy = yy } donc 

3 ____ % 1 

T T TT* , 

• y 2. Multiplier une fraction par un entier. 

Multipliez le numérateur par l’eutier , et au-dessous du pro- 
duit écrivez le dénominateur. 

Soit proposé de multiplier par 4 -, il est évident que le pro- 
duit sera 77. 

7 5 . Multiplier un entier par une fraction. 

Divisez l’entier par le dénominateur , et multipliez le quo- 
tient par le numérateur. 

Soit proposé de multiplier 5 par y , le produit sera 
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> * »!«••• ' 

En effet, multiplier cinq par deux tiers, c’est prendre deux 

fois le tiers de cinq; ruais le tiers de 5 est égal à cinq tiers (48) ; 
donc les deux tiers de 5 sont égaux à j-; donc 5 X t = 
Donc, etc. 



74- Multiplier une fraction par une fraction. 

Multipliez le dénominateur par le dénominateur , et-le n»- 
mérateurpar le numérateur. 

Soit proposé de multiplier 7 par ~ ; le produit sera égal à 

En effet, multiplier | par ’ , c’est prendre trois fois le quart 
de , ; mais le quart de est de ~ , puisque le numérateur res- 
tant le même, les parties de l’unité sont quatre fois plus petites; 
donc les trois quarts de 7 sont égaux à ~ ; donc le produit de - 
par 7 est égal à ~. Donc , etc. 

75. Diviser un entier par une fraction. 

Multipliez l’entier par le dénominateur , et au-dessous du 
produit écrivez le numérateur. 

Soit proposé de diviser 5 par y , le quotient sera -i. 

En effet , puisque 1 contient 7 trois fois , 5 contient j quinze 
fois; donc 5 contient y la moitié de 1 5 ; donc le quotient de 5 
par ~ est égal à -f. Donc , etc. 

76'. Diviser une fraction par un entier. 

Multipliez le dénominateur par l’entier. 

Soit proposé de diviser f par 3 , le quotient sera — . 

En effet , puisque J- contient le cinquième de 1 , un cinquième 
contient le quinzième de 3 ; donc y contient deux fois le quin- 
zième de 3. 

Donc le quotient de y par 5 est égal à yç. Donc, etc. 

77. Diviser une fraction par une fraction. 

Multipliez le dénominateur de la fraction dividende par le 
numérateur de la fraction diviseur , et le numérateur de la 
fraction dividende par le dénominateur de la fraction diviseur, 
c'est-à-dire multipliez la fraction dividende par la fraction divi- 
seur renversée. 
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Soit proposé de diviser la fraction | par la fraction f , le quo- 
tient sera 7°. 

£n effet, puisqu’un tiers contient le tiers de 1 , un tiers con- 
tiendra le douzième de quatre; donc ~ contiendront les deux 
douzièmes de 4 J mais * est cinq fois plus petit que 4; donc * 
contiendront les dix douzièmes de donc le quotient de j par 
T e *t 7T t L. na-148 ). 

De la formation des nombres quarrés,et de l’extrac- 
tion de leurs racines. 

78 . Si deux nombres sont premiers entre eux , le tjuarré de 
l’un d’eux sera premier avec l’autre nombre. 

Soient les nombres 71 et 16 qui sont premiers entre eux ; je 
dis, 1° que 71 X71 et 16 sont premiers entre eux. 

Puisque ces nombres sont premiers entre eux , si l’on divise le 
plus grand par le plus petit , le plus petit par le premier reste , 
le premier reste par le second reste , et ainsi de suite , on aura 
enfinun reste qui sera égal à l’unité(5i). Que ces divisions soient 
faites , et que 71 divisé par 16 donne 4 pour quotient et 7 pour - 
reste; que 16 divisé par 7 donne 2 pour quotient et 2 pour reste , 
et que 7 divisé par deux donne 3 pour quotient et I pour reste. 

Puisque le dividende égale le diviseur multiplié par le quo- 
tient , plus le reste , on aura : 

71 = i 6X4+7 i >j=7Xa+2i 7 = 2X3 +i. 

Multiplions tous les termes de ces égalités par 7 1 , et à la 
suite de ces égalités ainsi multipliées écrivons ces memes éga- 
lités. Nous aurons : 

71X71=71X16x4 + 71X7, 71X16=71X7X2+71X2, 

# 71X7=71X2x3 + 71, 71=16x4+7, 16=7X2+2, 

7=ax3 + i. 

Supposons , s’il est possible , que les nombres 71 X 71 et 16 
nesoientpas premiers entre eux; et que le nombre P, plus grand 
que Trinité, soit diviseur de ces deux nombres. 
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Puisque P divise 71 X 71 , le nombre P divisera 71 X 16 X 
4 -f- 7 1 X 7 qui lui est égal. Mais P divise 7 1 X 16 X 4 1 puis- 
que P divise 16 y donc P divise 71 X 7 ; car , lorsqu’un nom- 
bre en divise un autre, il divise aussi ses multiples , et lorsqu’un 
nombre en divise un autre et une de ses parties , il divise aussi 
l’autrç partie ( 3 o et 32 ). r • " I 

t " v ‘ • ■ 

Puisque P divise 71 X 16 , le nombre P divisera 71* X7'X 2 
-(-71 X 2 qui lui est égal. Mais on a démontré que P divise 71 
X 7 J donc P diyise 71 X 7X2 ( 3 o) ; donc P divise 71 X 2. ( 3 a). 

Puisque P divise 71 X 7 , le nombre P divisera 71 X 2 X 3 
-f- 7 1 > Mais on a démontré que P divise 71X2; donc le nombre 
P divise 71 X 2 X 3 ( 3 o) , et par conséquent 7 1 ( 3 a). 

Puisque P divise 71 et 16, le nombre P divisera j < 5 X 4 ( 3 o), 
et par conséquent 7 ( 3 a). • . . ..( 

Puisque P divise 16 et 7 , le nombre P divisera 7X 2 ( 5 o) , et 
par conséquent 2. . ( c } 

Puisque P divise 7 et 2 , le nombre P divisera 2 X 3 ( 3 o) , et 
par conséquent I ( 32 ); dope P , qui est plus grand que l’unité, 
divise l’unité , c’est-à-dire que le tout est contenu dans la par- 
tie 1 / ce 'qui est absurde. Donc les nombres 71 X 71 et 16 sqnt 
premiers entre eux. 

Je dis , 2 0 que les nombres 71 et 16 X 16 sont premiers 

■ ' > sa T. • 1 ' - 

entre eux. • .. 

Multiplions tous les termes des premières égalités par 16 , et 

à la suite de ces égalités ainsi multipliées écrivons ces mêmes 

, ... . ..!.•• • > “1 :••• N 

égalités. • 

Supposons, s’il est possible, que 71 et i<> X 16 ne soient pas 

premiers entre eux, et que le nombre Q, plus petit que l’uuitç , 
soit diviseur de ces deux nombres. k ^ 

Nous démontrerons , de la même manière , que Q sera divi- 
seur de l’unité; ce qui est absurde. Donc 71 et 16 X 16 sont 

- -s- ... .. O* 

premiers entre eux. ‘ 

r . , ’ , ■ » ? . . , ;> ■> '.•*»■* 

Donc , si deux nombres sont premiers entre eux , le quarre de 

l’un deux est premier avec l’autre nombre. ’ * * 



* 
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y Cf. Tl est impossible dC assigner exactement la racine quarrée 
des nombres qui se trouvent entre 1 et 4. entre 4 et g , entre 9 
et 16 , entre 16 et 25 . 

Soit le nombre 7 ; je dis qu'il est impossible d’assigner exac- 
tement la racine quarrée de ce nombre. 

En effet , la racine de ce nombre étant plus grande que 2, et 
plus petite que 3 , s’il étoit possible de l’assigner, elle seroit 
. égale à 2, plus une fraction. Réduisons l’entier en fraction; 
ajoutons cette nouvelle fraction avec la première , et que la 
fraction qui résulte de cette addition soit réduite à sa plus simple 
expression. Puisque le numérateur et le dénominateur seront 
premiers entre eux , le quarré du numérateur et le dénominateur 
seront premiers entre eux. Mais si le quarré du numérateur et le 
, dénominateur sont premiers entre eux , le quarré du dénomina- 
teur et le quarré du numérateur seront aussi premiers entre eux. 
Mais si le quarré du numérateur et le quarré du dénominateur 
sont premiers entre eux , le quarré du dénominateur ne sera 
pas diviseur du quarré du numérateur; il est donc impossible 
que le quarré de cette fraction soit égal à 7. Il est donc impossible 
d’assigner exactement la racine quarrée de 7 , On feroil le même 
raisonnement pour tout autre nombre'^pii seroit placé entre I 
et 4 , entre 4 et y. Donc ; etc. 

Les racines quarrées qu’on ne peut assigner , se nomment 
nombres incommensurables , irrationnels parce que ces nom- 
bres n’ont aucune mesure commune avec l’unité , parce que l’on 
ne peut pas assigner le rapport de ces nombres avec l’unité. 

80. Le quarré d'un nombre de deux cnijTres renferme le 
quarré des dixaînes , le double des dixaines multiplié par 
les unités , et le quarré des unités. | ( 

Soit le nombre 73 à élever au quarré. Ce uombre peut s’écrire 
de la manière suivante 70 -|- 3 . Puisque 70 -f-, 3 est.Ia même 
chose que 73 , le quarré de 70 -J- 3 sera évidemment le même 
que le quarré de 73, • . • 






A RT IHîl ÉTIQUE. St 

Pour quarrer le nombre 70 -4* 5 : 

70 ‘4- 5 
70 + 3 

5x5 , 

70 X 3 
7° X 3 
70 X 70 

J’écris 70 -f- S an-dessous de 70 -f- 3 , et je multiplie 70 + 3 
par 70 -j- 3 , c’est-à-dire que je répète le multiplicande 7o-f-3-, 
d’abord trois fois, et ensuite 70 fois. 

Le produit de 5 par 5 donnera le quarré des unités. 

Le pceduitde 70 par 3 donnera le produit des disaines par les 
unités. 

Le produit de 5 par 70 donnera encore le produit des dizaines 
par les unités. 

Le produit de 70 par 70 donnera le quarré des dizaines. 

Le quarré de 70 -f- 3 renferme donc le quarré des dixaines, 
plus le double des dixaines multiplié par les unités, plus le 
quarré des unités. 

On démon ireroit, de la même manière , que le quarré de tout 
autre nombre composé de dixaines et d’unités, renfermerait pa- 
reillement le quarré des dixaines, plus le double des dixaines 
multiplié par les unités , plus le quarré des unités. . 

81. "Le quarré d’un nombre de trois chiffres renfermé le 
quarré des centaines , le double des centaines multiplié par les 
dixaines et parles unités , et le quarré des unités , ou bien le 
quarré d'un nombre représenté par les (feux premiers ch ffres , 
le double du nombre représenté par les deux premiers chiffres 
multiplié par les unités et le quarré des unités. 

Soit le nombre 975; en le décomposant, on aura 900 -f- 7$, 
•u bien 970' -j- 5. 

Considérant le nombre 975 comme composé dès deux parties 
900 et 75 , et multipliant 900 -+» j 5 par lui-même , on démou- 
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treroit , comme on l’a fait plus haut , que le quatre de 975 ren- 
ferme le quarré des centaines , plus le double des centaines, 
multiplié par les dixaines et par les unités, plus le quarré du 
nombre représenté par les deux derniers chiffres. 

Considérant le nombre 975 comme composé de deux parties 
970 -f- 5 , et multipliant 970 -j- 5 par lui-même, on feroit voir 
que le quarré de 975 renferme le quarré du nombre représenté 
par les deux premiers chiffres, plus le double des centaines et 
des dixaines , multiplié par les unités , plus le quarré des 
unités. 

* I 

Si le nombre avoit une plus grande quantité de chilTres , on 
démontreroit , t°que le quarré de ce nombre renferme le quarré 
du nombre représenté par le premier chiffre , plus le double du 
nombre représenté par le premier , multiplié par le nombre re- 
présenté par les chiffres suivans , plus le quarré du nombre re- 
présenté par les chiffres suivans. 

Ou démontreroit , 2 0 que ce quarré renferme le quarré du 
nombre représenté par les deux premiers chiffres , plttfle double 
■du nombre représenté par les deux premiers chiffres , multiplié 
par le nombre représenté par les chiffres suivans, plus le quarré 
du nombre représenté par les chiffres suivans. 

On démontreroit, 3" que ce quarré renferme le quarré du 
nombre représenté par les trois premiers chiffres, plu* le dou- 
ble du nombre représenté par les trois premiers , multiplié par 
le nombre représenté par les chiffres suivans , plus le quarré du 
nombre représenté par les chiffres suivans. 

On démontreroit , 4 0 que c e quarré renferme le quarré du 
nombre représenté pat les quatre premiers chiffres , plus , etc. 

8a. Le quarré d’un nombre ne peut avoir que le double des 
chiffres de la racine , ou le double moins un. 

Soient les nombres 10000 et 99999 , composés chacun de cinq 
chiffrer. 

Je dis d’abord que le quarré de 10000 , qui est le plus petit 
nombre représenté par cinq chiffres, a neuf chiffres , c’est-à-dire 
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le double des chiffres de la racine , moins un; ce qui est évi- 
dent, puisque le produit de 10000 par loooo doit être égal à 
l’unité suivie de huit zéros. 

Je dis en second lieu que le quarré de 99999 , qui est le plus 
grand nombre représenté par cinq chiffres, a dix chiffres, 
c’esl-à-dirc le double des chiffres de la racine. 

En effet, le quarré deggggg ne peutavoirraoinsdedix chiffres; 
car le quarré de 90000 , qui est plus petit que 99999, en a dix. 

Le quarré de 99999 ne peut pas avoir plus de dix chiffres. 
Supposons, si cela est possible , qu’il puisse en avoir davantage , 
onze par exemple. Puisque le quarré de 100000, qui est plus 
grand que 99999, u’a que onze chiffres , et que ce quarré est le 
plus petit nombre représenté par onze chiffres, il s'ensuivrait 
de cette supposition , que le quarré d’un nombre plus petit serait 
plus grand que le quarré d’un nombre plus grand , oudu moins 
que le quarré d’un nombre plus petit serait égal au quarré d’uu 
nombre plus grand, ce qui est absurde. Donc le quarré de 99999 
ne peut avoir que dix chiffres. 

Je conclus de-là que les quarrés des nombres placés entre 
loooo et 99jf)9 ne peuvent avoir que le double des chiffres de 
leurs racines , ou le double des chiffres de leurs racines , 
moins un. 

Le raisonnement serait le même , si l’on avoit d’autres nom- 
bres, pourvu que l’un d’eux fût représenté par l’unité suivie 
d’un certain nombre de zéros , et que l’autre fut représenté par 
autant de 9 que le premier a de chiffres. 

Donc le quarré d’un nombre ne peut renfermer que le double 
des chiffres de la racine, ou le double des chiffres de la raciue , 
moins un. 

83 . Le nombre des chiffres de la racine quan ée d’un nombre 
est égal à la moitié du nombre des chiffres de son quarré , lors- 
que le nombre des chiffres du quarré est pair , ou égal à la 
moitié du nombre des chiffres du quarré , augmenté de l’unité , 
lorsque le nombre des chiffres est impair. 

ARITHMÉHQCE. 
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Je dis , 1° qu’un nombre de dix chiffres a cinq chiffres à sa 
racine. 

En effet, sa racine ne peut pas en avoir davantage; car, si 
elle en avoit six , son quarré en auroit au moins onze : elle ne 
peut pas en avoir moins ; car le quarré du plus petit nombre, 1 
représenté par cinq chiffres , en a neuf. : 

Je dis , 2° qu’un nombre de neuf chiffres a cinq chiffres à sa 
racine; car le quarré du plus petit nombre de cinq chiffres, est 
le plus petit nombre de neuf chiffres. 

Le raisonnement seroit le même pour tout autre nombre ; 
donc, etc. 

84 - Puisque le nombre des chiffres de la racine quarrée d’un 
nombre est égal à la moitié du nombre des chiffres de son 
quarré, lorsque le nombre des chiffres du quarré est pair , ou 
égal à la moitié du nombre des chiffres de son quarré , plus un , 
lorsque le nombre des chiffres est impair, il est évident que, si 
en allant de droite à gauche , on partage le nombre dont on veut 
avoir la racine quarrée , en tranches de deux chiffres , le nombre 
des chiffres de la racine sera égal au nombre des tranches. La 
première tranche à gauche peut n’avoir qu’un seulfthiffre.' 

85 . Le produit d’un nombre représenté par un chiffre quel- 
conque du multiplicande , par un nombre représenté par un 
chiffre quelconque du multiplicateur , doit être suivi d’autant 
de zéros que ces deux chiffres ont de chiffres vers leur droite. 

Soient les deux nombres 9876 et 4321 . Multiplions ces deux 
nombres l’un par l’autre. 

9876 

4 3 2 1 

9876 
197520 
2962800 
3 g 5 o 4 o o#o 

Il est évideut que le produit de 6 par 4 sera suivi de trois zé- 
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ro3 ; que le produit de 7 par 4 sera suivi de quatre zéros j que le 
produit de 8 par 4 sera suivi de cinq zéros j que le produit de 9 
par 4 sera suivi de six zéros ; que le produit de 6 par 3 sera suivi 
de deux zéros , et ainsi de suite. Donc , etc. 

8(3. Extraire la racine quarrée. d'un nombre proposé. 

Soit propose d’extraire la racine quarrée de 3a4q. Pour la 
trouver, on s’y prendra de la manière suivante : 

3 2,4 9 
2 5 

7 4 > 9 
3249 

o 

Puisque ce nombre a quatre chiffres à son carré , il en aura 
deux à sa racine , des dixaines et des unités (85). Je commence 
par chercher les dixaines. Le quarré des dixaines ne pouvant pas 
faire partie des deux derniers chiffres du nombre donné , ce 
quarré doit se trouver dans 3a ; et comme la racine quarrée de 
3a ne peut pas être plus grande que 5, je ednelus que le nombre 
des dixaines de la racine est 5 $ j’écris 5 à côté de 3?.49i je 
quarré 5 , et je retranche 25 de 3a, il me reste 7 , à côlé duquel 
j’abaisse les deux autres chiffres du nombre proposé. I 

Pour trouver les unités de la racine , je fais attention que le 
reste 749 contient le double des dixaines multiplié par les uni- 
tés, plus le quarré des unités. 

• < f ' m ' t 

Le double des dixaines multiplié par les unités ne peut faire 
partie du dernier chiffre. Je divise donc 74 par le double des 
dixaines qui est 10 , et je trouve 7 que j’écris à la droite des cinq 
dixaines déjà trouvées ; j’élève 57 au quarré ; je soustrais ce 
quarré de 3a49 > et j c trouv ® zéro pour restej je conclus que 5j t 
est la racine quarrée de 3239. 
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Soit encore proposé d’extraire la racine quarrée de 56700g. 

• 5 6, 7 o, o 9 | 7 5 5 ' x 

* 4 g 

7 7 0 °>9 
5 6 2 5 

4 5 o 9 

Puisque ce nombre renferme six chiffres, il aura trois chiffres 
à sa racine , des centaines , des dixaines , et des unités. 

Je commence par chercher les centaines. 

Le quarré des centaines ne pouvant faire partie des quatre 
derniers chiffres , ce quarré doit se trouver dans 5 6 , et comme 
la racine quarrée de 56 ne peut être plus grande que 7 , je con- 
clus que 7 est le chiffre des centaines de la racine ; j’écris 7 
à côté du nombre proposé ; je quarré 7 , et je retranche son 
quarré 49 de 56 , et à côté du reste 7 , je descends les chiffres 
suivans. 

Pour trouver les dixaines , je fais le raisonnement suivant : 

Les chiffres qui restent reuferment le double des centaines 
multiplié par les dixtunes et par les unités, plus le quarré. du 
nombre représenté par les deux derniers chiffres. 

Le double des centaines, multiplié par les dixaines , servira 
à faire trouver les dixaines; pour les obtenir, je diviserai ce 
produit par le double des centaines ; le quotient sera le nombre 
cherché. 

Le double des centaines parles dixaines ne peut faire partie 
des trois derniers chiffres. Je divise donc 77 par 14 ; le quotient 
est 5 , et je conclus que les deux premiers chiffres de la racine 
sont . 

Si au lieu de 77 , on avoit ud nombre plus petit qufe i4 , on 

. . r 

auroit zéro pour quotient. 

Pour trouver les deux premiers chiffres de la racine , nous 
avons considéré lequarré d’un nombre représenté par trois chif- 



1 4 
1 5 o 
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fies , comme renfermant le quarré des centaines, plus le dou- 
ble des centaines multiplié par les dixaines et les unités , plus le 
quarrc d'un nombre représenté par les deux derniers chiffres. 
Pour trouver les unités , nous considérons le quarré d’un nom- 
bre représenté par trois chiures, comme renfermant le quarré 
du nombre représenté par les deux premiers chiffres , plus le 
double du nombre représenté par les deux premiers nuikiplié 
par les unilés , plus le quarré des unités. 

Cela posé , il est évident que si du nombre proposé 567009 je 
retranche le quarré du nombre représenté par les deux chiffres 
qui sont à la racine , le reste , qui est 4009 , renfermera le dou- 
ble du nombre représenté par les deux premiers chiffres multi- 
plié par les unilés , plus le quarré des unités. 

Le double du nombre représenté par les deux premiers chiffres 
multiplié par les unités , ne peut faire jaartie du dernier chiffre. 
Je divise donc 45 o par le double de 76 , et je trouve 3 au quo- 
tient ; j’écris 5 à la suite des deux premiers chiffres à la racine. 

Je quarré 753 , et je soustrais le quarré de ce nombre du nom- 
bre proposé , et il ne reste rien. Je conclus que 753 est la racine 
quarrée de 567009. , 

87. Si le nombre dont on voudroit avoir la rac*inc avoit un 
plus grand nombre de chiffres , on l’oblicndroit en opérant 
d une manière analogue. 

. Autrement . 

Soit projwsé d’extraire la racine quarrée de 2916. 



2 9,16 


5 4 


2 5 


1 0 4 



4 1 6 



• o 

J’opère comme auparavant , cl je trouve 54 pour racine quarrée. 
Au lieu d’élever 54 au quavré , et de soustraire ce quarré de 



s 
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2916, j’écris 4 à côté du double des dixaines, et je multiplie 
io 4 par 4 ; je soustrais ce produit de 4 i 6 , et je trouve zéro 
pour reste. 

Cette méthode est plus simple , et le résultat est le même. En 
effet , puisque le reste 416’ ne renferme plus que le double des 
dixaines multiplié par les unités , et le quarré des unités , -il est 
évident qu’en multipliant io 4 par 4 , j’obtiens le double des 
dixaines par les unités , et le quarré des unités; si je retranche 
ce produit du reste 4 f 6, il est évident que l’on aura retranché 
de 2916 le quarré des dixaines, le double des dixaines par les 
unités , et le quarré des uuilés , c’est-à-dire le quarré de 54 - 
I.e raisonnement seroit le même , si le nombre proposé , au lieu 
de deux tranches, en renfermoit davantage. 

S’il y avoit un reste, et si ce reste cgaloit le double de la ra- 
cine , plus un , ou si ce reste étoit plus grand que le double de la 
racine , plus un , le dernier chiffre de la racine seroit trop petit. 

Supposons que la racine soit 55 , et qu’on ait pour reste 107 , 
qui est le double de 53 , plus uu ; je dis que la racine doit 
être 54 . 

, 2 9, 1 6 5 3 .. 

2 5 T^r 

4 1 6 

107 

En effet, 104 X 4 = ( io 3 + 1 ) ,( 3 -)- 1 ) = io 3 X 3 + îoô 
4-3 + 1 — : Io 3 X 3 + 107; donc 104 X 4 surpasse io 3 X 3 
de 107 : donc la racine doit être 54 . 

Donc , si l’on a un reste , et si ce reste est égal au double de 
la racine , plus un , ou si ce reste est plus grand que le double de 
la racine , plus un , le dernier chiffre de la racine est trop petit. 

88 . Trouver la racine approchée d’un nombre qui n’est pas 
un quarré parfait. 

Multipliez le nombre donné par le quarré de 10 , de 100 , de 
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t ooo , c’est-à-dire ajoutez 2 , 4> 6 zéros à la suite de ce nom- 
bre j extravez eusuite la racine quarrée , et séparez à la racine 
1 , 2 , 3 , etc. , décimales , c’est-à-dire autant de décimales 
qu’on aura ajouté de fois deux zéros. 

En effet , soit le nombre 19 dont ou veut avoir la racine ap- 
prochée. Si l’on multiolioit ce nombre par le quarré de 10 , 
c’est-à-dire, par 100, et si on le divisoit par 100, on aurait la 
fraction qui serait égale à 19. Si l’on vouloit extraire la ra- 
cine de cette fraction, on extrairait la racine du numérateur 
que l’on diviserait par dix qui est la racine quarrée du dénomi- 
nateur , ou , ce qui serait la même chose, on séparerait une 
décimale à la racine quarrée du numérateur. On séparerait 2, 
5 , 4 > etc. décimales à la racine , si l’on avoit multiplié le nom- 
bre proposé par le quarré de 100, de 1000, 10000, c'est-à-dire 
si l’on avoit ajouté 4, 6, 8 , etc. zéros à la suite du nombre 
proposé. 

Si le nombre dont on veut extraire la racine quarrée avoit déjà 
des décimales, 011 ferait ensorte que le nombre des décimales 
fût un nombre pair. 

Soit 52,7 ; ce nombre est la même chose qtte la fraction —■ ; 
pom que le dénominateur fût un quarré parfait , et que la frac- 
tion ne changeât point de valeur , il faudrait multiplier les deux 
termes par 10 , ce qui donnerait —S ou bien 52570 : j’extrairais 
la racine quarrée de 5270 , et je séparerais uue décimale à cette 
racine. • 

De la formation des nombres cubiques , et de l’ex- 
traction de leurs racines . 

Sq. Si deux nombres sont premiers entre eux , lo cube de 
l’un d'eux sera premier avec l’autre. 

Soient les nombres 71 et 16 , qui sont premiers entre eux ; 
je dis que le cube de l’un d’eux est premier avec l’autre nombre. 

Au lieu de multiplier par 71 tous les termes des égalités 7» 
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— 16 X 4 + 7 i 16 = 7X2 + 21 » 7 = 2 X 3 + 1 , comme 
au n° 78 , on les multiplieroit d’abord par 71 X 7 I , et ensuite 
par 71 j et à la suite de ces égalités ainsi multipliées , on écri- 
roit ces memes égalités. Au lieu de multiplier ces mêmes éga- 
lités par j6, on les multiplieroit d’abord par 16 X 16 , et en- 
suite par 16; et à la suite de ces égalités ainsi multipliées , ou 
ccriroit ces mêmes égalités. 

Et l’on feroit voir comme au n° 78 , que 7 1 X 71 X71 est 
premier avec 16, et que 16 X 16 16 est premier avec 7 1 . 

yO. Il est impossible d'assigner exactement la racine cubi - . 
que des nombres qui sont entre 1 et 8 , entre 8 et 27 , etc. 

Soit le nombre 10 j je dis qu’il est impossible d’assigner exac- 
tement la racine cubique de ce nombre. 

En effet, la racine cubique de ce nombre étant plus grande 
que a , et plus petite que 5 , s’il étoit possible de l’assigner , 
elle seroit égale à 2 plus une fraction. 

Réduisons a en fraction , ajoutons cette nouvelle fraction avec 
la première, et que ki fraction qui résulte de cette addition, 
soit réduite à sa plus simple expression. Puisque le uuraéraleur 
et le dénominateirt - sont premiers entre eux, le cube du numéra- 
teur et le cube du dénominateur sont aussi premiers entre eux ; 
le cube du dénominateur et le cube du numérateur sont aussi 
premiers entre eux. Mais si le cube du numérateur et le cube du 
dénominateur sont premiers entre eux, le cube du dénomina- 
teur ne sera pas diviseur du cube du numérateur j il est donc 
impossible que le cube de cette fraction soit égal à g j il est 
donc impossible d’assigner exactement la racine cubique de 9. 

yt. Nous avons vu , i° que le quarré d’un nombre renferme 
le quarré d’un nombre représenté par le premier chifirc , plus 
le double du nombre représenté par le premier , multiplié par le 
xicmbre représenté par les chiffres suivans, plus le quarré du 
nombre représenté par les chiffres suivans. 

Nous avons vu, a 0 que le quarré d’un nombre renferme le 
quarré du nombre représenté par les deux premiers chiffres , 
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plus le double du nombre représenté par le» deux premiers , 
multiplié par le nombre représenté par les chiffres sui- 
vans , etc. m 

Cela posé , puisque pour élever au cube un nombre proposé , 
il faut multiplier par ce nombre le quarré de ce même nombre, 
le cube d’un nombre représenté par tant de chiffres qu’on vou- 
dra , renferme le cube du nombre représenté par le premier 
chiffre, plus le triple quarré du nombre représenté par le pre- ; 
mier chiffre, multiplié par le nombre représenté par les chiffres ; 

suivons ; plus le triple quarré du nombre représenté par les 
chiffres suivans , multiplié par le nombr% représenté par le 
premier chiffre ; plus le cube du nombre représenté par les chif- 
fres suivans , ou bien le cube du nombre représenté par les deux 
premiers chiffres; plus le triple quarré du nombre représenté 
par les deux premiers chiffres , multiplié par le nombre repré- 
senté par les chiffres suivans; plus le triple quarré du nombre 
représenté par les chiffres suivans , multiplié par le nombre 
représenté par les deux premiers chiffres ; plus le cube du 
nombre représenté par les chiffres suivans , etc. 

92. Nous avons fait voir que le quarré d’un nombre ne peut 
avoir que le double des chiffres de la racine , ou le double moins 
un. Nous démontrerions d’une maniéré semblable, que le cube 
d’un nombre ne peut avoir que le triple des chiffres de la racine, 
ou le triple moins un, ou le triple moins deux. 

g 5 - Nous avons fait voir également que le nombre des chif- 
fres de la racine quarrée d’un nombre est égal « la moitié du 
nombre des chiffres de son quarré , ou à la moitié du nombre 
de ces chiffres augmenté d’une unité , quand le nombre des 
chiffres est impair. Nous démontrerions de la même manière 
que le nombre des chiffres de la racine cubique est égal au tiers 
des nombres des chiffres qui sont au cube , ou au tiers du 
nombre des chiffres. augmenté d’une unité ou de deux unités. 

D’où je conclus que , si en allant de droite à gauche , on par- 
tage le nombre dont on veut avoir la racine cubique en tranches 
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de trois chiffres , le nombre des chiffres de la racine sera égal 

p, . ^ 

au nombre des tranches. La première tranche à gauche peut ne 
renfermer que deux chiffres, ou même qu’un seul chiflre. 

Soit proposé actuellement d’extraire la racine cubique de- 

596947688. ' 



5 9 6,9 4 7,5 8 8 
5 1 2 

8 4 9,4 7688 

692704000 



84 



1 9 2 
21168 



4 2 4 3,6 8 8 

5 9 6 9 4 7 . 6 8 8 

000000000 



Puisque ce nombre a trois tranches , sa racine aura trois- 

chiffres. Le cube d’un nombre représenté par trois chiffres , 

renferme d’abord le cube des centaines. Le cube des centaines 

* 

ne pouvant faire partie des six derniers chiffres , ce cube doit se 
trouver dans la première tranche à gauche. 

Je cherche la racine cubique de 596 , qui est de 8 : j’écris 8 
à la droite du nombre proposé ; je cube 8 , et je retranche son 
cube , qui est de 5i 2 de 5g6; il me reste 84 ; à côté de 84 , je 
descends les deux tranches suivantes. Ce qui reste renferme le 
triple quarré des centaines , multiplié par' les dixaines et par 
les unités. Pour trouver les dixaines , je raisonne ainsi : 

Le triple quarré des centaines, multiplié par les dixaines , 
ne pouvant faire partie des cinq derniers chiffres , je divise 84g 
par le triple qüarré des centaines , je trouve 4; j’écris 4 à côté 
de 8. 

Puisque le cube d’un nombre , représenté par trois chiffres, 
renferme d’abord le cube du nombre représenté par les deux 
premiers chiffres, je retranche du nombre proposé 596947688 
le cube de 84o , et j’ai pour reste 4245688. Ce reste renferme 
le triple quarré du nombre représenté par les deux premiers 
chiffres , multiplié par les unités; et comme ce produit ne peut 
faire partie des deux derniers chiffres , je div ise 42436 par 
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21168, c’est-à-dire par le triple quarré du nombre repre'senté 
par les deux premiers chiffres , et j% trouve pour quotient 2, 
que j’écris à côté de 4 j j’élève 842 au cube ; je soustraie ce 
cube de 596947688 , et je trouve zéro pour reste j d’où je con- 
clus que 842 est la racine cubique exacte de 596947688. 

Si le nombre dont on veut extraire la racine , avoit un plus 
grand nombre de chiffres, on se conduiroit d’une manière sem- 
blable pour obtenir tous les chiffres de la racine. 

g4’ Si le nombre dont on veut extraire la racine cubique, 
n’étoit pas un cube parfait , et si l’on vouloit avoir une racine 
approchée, on multiplieroit le nombre donné, par le cube de 
10, de 100, de 1000, c’est-à-dire qu’on ajoutcroit 3 , ou 6, ou 
9 zéros au nombre proposé ; oit en extrairoit ensuite la racine 
cubique, et l’on sépareroit de la racine autant de décimales 
qu’on auroit ajouté de fois trois zéros. 

En effet, soit, par exemple , le nombre 27 dont on demande 
la racine cubique ; si je multipliois ce nombre par le cube de 
100 , c’est-à-dire par 1000000 , et si je divisois le produit par 
1000000 , j’aurois la fraction Vo°o°o°o°o°o c l u * seroit égale à 27. Si 
je voulois extraire la racine cubique de cotte fraction , j’cxtrai- 
rois la racine cubique du numérateur, que je diviserais par 
100 , racine cubique du dénominateur, c’est-à-dire, que je re- 
trancherais deux décimales à la racine du numérateur. J’en re- 
trancherais 3 , 4 , 5 , etc. , si j’avois multiplie 27 par le cube de 
1000 , de 10000 , de 100000 , etc. , c’est-à-dire , si j’avois ajouté 
9 , 12 , i 5 , etc. zéros. , 

Si le nombre dont on veut extraire la racine cubique avoit 
des décimales , il faudrait faire ensorle que le nombre des 
décimales fût un multiple de trois. Le nombre des décimales 
de la racine serait le tiers du nombre des décimales du cube. 

Soit 27 , 5 j j’ajoute deux zéros à la suite 3 e ce nombre, et j’ai 
27,5oo ; j’extrais la racine cubique de 27600 , et je sépare une 
décimale à la racine. 

En effet, 27,5 est la même chose que ^ , ou que ■— Pour 
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avoir la racine cubique de cette fraction, j’extrais la racine 
cubique du numérateur ^ 5 oo , et je divise cette racine par 10 , 
qui est la racine cubique de 1000 , ou ce qui est la même chose , 
je sépare une décimale de la racine cubique de 27500. 

Des raisons et des proportions arithmétiques. 

95 . La raison arithmétique de deux «ombres est le nombre 
qui exprime de combien le premier, qu’on appelle antécédent, 
surpasse le second qu’on appelle conséquent , ou de combien 
il en est surpassé. 

L’antécédent et le conséquent s’appellent les termes de la 
raison. 

La raison de 7 à 5 est égale à 4 - 

On représente une raison arithmétique , en plaçant un point 
entre ses deux termes. 

Pour représenter la raison arithmétique de 7 à 3 , on écrit 7.3, 

96- Le plus grand terme d'un rapport arithmétique est égal 
au plus petit , plus la raison. 

Soit la raison arithmétique de 7 à 3 ; il est évident que 

7 = 3 + 4 - 

Si l’on représente par a le plus petit terme d'une jaison 
arithmétique , et par d la différence de ses deux termes ;Tl est 
évident que le plus grand sera égal à a + < 7 . 

Il suit de-là qu’une raison arithmétique quelconque peut être 
représentée par a-\-d . a , ou par a . a-\-d , selon que le pre- 
mier terme est plus grand ou plus petit que le second. 

97. Une raison arithmétique ne change point , quand on 
ajoute à ses deux termes , ou qu'on en retranche le meme 
nombre. 

Car il est évident qu’après cette addition ou cette soustrac- 
tion } la différence des deux termes sera toujours égale à d. 
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QÔ. Une proportion arithmétique est l'assemblage <3e quatre 
nombres , dont le premier surpasse le secoud , ou en est sur- 
passé du même nombre que le troisième surpasse le quatrième , 
ou en est surpassé (*j. 

Pour représenter une proportion arithmétique , on place un 
point entre le premier nombre et le second , deux points entre 
Je second et le troisième , et un point entre le troisième et le 
quatrième. * 

Soient les quatre nombres 7 , 3 , 9 , S qui sont en proportion 
arithmétique , on écrit 7 . 3 : 9 . 6 , et l’on dit 7 est à 5 arith- 
rpétiquement comme 9 est à 5. 

Le premier terme et le dernier s’appellent les extrêmes; le 
second et le troisième s’appellent les moyens. 

Quand les deux moyens sont égaux, la proportion se nomme 
proportion continue. La proportion 9.777.5 est une pro- 
portion continue. On peut la représenter ainsi f 9 . 7 .5. 

Il est évident que toute proportion arithmétique peut se re- 
présenter par la formule suivante •. a-\-d.a'. b-\-d.b, ou 
par celle-ci a » b . b d , selon que les antécédent 

sont plus grands ou plus petits que leurs conséquens. Si la pro- 
portion est continue, on la représente par celle-ci a -j- a d • 
a + d: a-\-d . a; ou par cette autre a . c-f-c? a-\-d . a~\~2d. 

9Q . Dans toute proportion arithmétique , la somme des ex- 
trêmes est égale à. la somme des moyens. 

Soit la proportion arithmétique a-\-d. a b-\-d. b; il est 
évident que ces deux sommes sont égales , puisque chacune 
d’elles est égale à a-\-b-\-d. 

— -, — — « — * 

(*) De ce qu’une proportion arithmétique ut l’assemblage de deux raisons 
arithmétiques rga'cs , il "ne s'en suit pas que deux raisons arithmétiques égales 
arment toujours une proportion arithmétique. 

La raison il* -, à 3 est égale à la raison de 5 Ji g , et cependaul les quatre nom- 
bres 7 , 3 , 5 , 9 ne forment pas une proportion arithmétique; ainsi h déliai- 
lion de Bérout est vicieuse. ( Voy. n° 171 ). 
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Soit le proportion arithmétique continue a -\-i d . a-\- il 
a+d. a ; il est évident que la somme des' extrêmes est encore 
égale à celle des moyens , puisque chacune d’elles est égale 
à 2 fl-f-2 d. ‘ 

La démonstration seroit la même , si les autécédens étoient 
plus petits que leurs cônséquens. 

lOO. Si lion a quatre nombres dont la somme des extrêmes 
soit égale à la somme des moyens , cês quatre nombres sont 
en proportion arithmétique. 

Soient les quatre nombres a*\-d, a, b-\-c , b , que o-J-J-f-6 
= a-j-6-|-c, je dis que les nombres a-\-d , a , b-\-c , b sout 
en proportion arithmétique. 

En effet , puisque u-f-d-j- br=a-\-b-\- c , il faut nécessai- 
rement que c soit égal ad; mais si c est égal à d , zz-f- (/sur- 
passe a du même nombre que b-\-c surpasse b. Donc ces quatre 
nombres forment une proportion arithmétique. 

j O I. Si quatre nombres ne forment pas une proportion arith- 
métique , la somme des extrêmes n’est pas égale à celle des 
moyens. 

Que les quatre nombres a-\-d,a, b-\-c, b ne forment pas 
une 'proportion arithmétique; je dis que a -\-b -{- d n’est pas 
égal à a -J-é>'-|-c. 

Car si cela étoit, c seroit égal à d , et alors les quatre nom- 
bres a-\-d ,a , &-f-c, b formeroient une proportion arithmé- 
tique , ce qui n’est pas. - ; 

. . mi. Si quatre nombres sont en proportion arithmétique , ils 
y seront encore si l’on échange les places des moyens ou celles 
des extrêmes , et si l’on met les extrêmes à la place des moyens 
et les moyens à la j&tce des extrêmes.. 

Soit la proportion arithmétique a-\-d . a ’, b -\-d . b. 

Je dis x* que a-j-d . b-\-d a . b. 

Cela est évident , puisque a-\-d surpasse ê>-f-«?ou en est sur- 
passé d’un même nombre que a surpasse b ou en est surpassé , 
selon que a est plus grand ou plus petit que b ('98). 
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_ Je dis 2 * que b . a'. b-\-d . a-\~d. 

Cela est évident par la même raison. 

Je dis 3° que a . <* — d t b . b-\- d. . 

Cela est encore évident. 

Autrement. 

Il est évident qu’on peut faire tous ces changemens sans que 
les nombres a + d, a, b-\-d, d, cessent d’être en proportions 
arithmétiques , puisque , malgré ces changemens , la somme des 
extrêmes sera toujours égale à la somme des moyens ( loo). 

I o3 . Un des extrêmes d’une proportion arithmétique est égal 
à la somme des moyens moins l’autre extrême , et un moyen 
est égal à la somme des extrêmes moins l’autre moyen. * 

Soit la proportion arithmétique a . b '. c . d ; puisque a-\-d 
c= b -j- c , il est évident que a = b c — d , et que b — 
a -(- d — c ( 23 ). 

lo4- Dans une proportion arithmétique continue , le terme 
moyen est égal à la moitié de la somme des extrêmes. 

Soit a . b ; b . c . puisque 2 b = a -\-c , il est évident que 
b = «-J-c,(.a5 ). 

... 2 ••'..* > 

Des raisons et des proportions géométriques. 

?" i ' n ■ .’.■■■■■ 

J 00. La raison géométrique de deux nombres , est le nombre 

qui exprime combien de fois le premier, qu’on nomme anté- 
cédent , contient le second , qu’on nomme conséquent. 

L’antécédent et le conséquent s’appellent les deux termes 
de la raison. 

La raison de 12 à 4 cst 3. 

On représente une raison géométrique , en plaçant deux 
points entre ses deux termes. 

Pour représenter la raison ds 12 à 4 , on e’erit 12 : 4 * 

II est évident que l’antécédeut est égal au cousequent multi- 
plié par la raison. 



Digitized by Google 




48 ARITHMÉTIQ UE. ' 

Soit la raison géométrique de 12 k 4 , il est évident que 
12 = 4 X 5 . 

Si l’on représente par a le conséquent et par q la raison , il 
est évident que l’antécédent sera égal a a q. 

II suit de-lk qu’une raison géométrique quelconque peut être 
représentée par aq'. a. 

106. Une raison géométrique ne change point quand on mul- 
tiplie ou quand on divise les deux termes par le meme nombre. 

En effet , une raison géométrique n’étant autre chose qu’une 
fraction dont le numérateur est l’antécédent de la raison , et 
dont le dénominateur est le conséquent de cette même raison , 
il est évident qu’on ne change point une raison géométrique de 
deux nombres , quand o:j multiplie ou que l’on divise ses deux 
termes par le même nombre ( 5 i et 67 ). 

107. Une proportion géométrique est l’assemblage de deux 
raisons géométriques égales. 

Quand le mot proportion est sans qualification , c’est de la 
proportion géométrique qu’il s’agit. 

On représente une proportion géométrique , en séparant par 
quatre points les deux raisons géométriques qui la composent. 

Soient les deux raisons égales 12 : 4 » *5 ! 5 ; on écrit 
12'. 4 * 5 : 5 , et l’on dit 12 est à 4 , comme *5 est à 5 . 

Le premier et le dernier termes s’appellent les extrêmes , et 
le second et le troisième , les moyens. 

Quand les deux moyens sont égaux, la proposition s’appelle 
continue. 

La proportion 12 : 6 :; G t 3 est une proportion continue : 
on peut la représenter ainsi —12:6:3. 

Il est évident que toute proportion peut se représenter par 
cette formule aq : a :t bq t b . et si la proportion est continue , 
on la représente par celle-ci aq* : aq “ aq a, ou par cette 
autre j4 aq 1 \ aq \ a. '■ '• ’ •' 

-108. Dans toute proportion , le produit des extrêmes est égal 
du produit des moy ens . * 1 



• ARITHMÉTIQUE. /,9 

Soit la proportion aq \ a \ \ bq \ b. 11 est évident que 
aq X b =. a X bq. 

Soit la proportion continue aqq \ aq \\ aq\ a. II est évident 
que aqqXa = aqXaq. 



109. Un des extrêmes est égal au produit des moyens di- 
visé par l'autre extrême , et un des moyens est égal au produit 
des extrêmes divisé par l'autre moyen. 

Soit la proportion a \ b c d. Puisque ad — bc, il est évi- 

, bc , a d 

dent que a = —j- et que b — — — ( 20 ) . 

i iO. Le terme moyen d'une proportion continue est égal à la 
racine quarrée du produit des extrêmes. 



* 

Soit la proportion a b y. b c. Puisque b b = ac il est évi- 
dent que b— V ac (28). 

III. Si Von a quatre nombres dont le produit des extrêmes 
soit égal au produit des moyens , ces quatre nombres sont en 
proportion. 

Soient les quatre nombres a q , a, bp , b , que a^x 4 = 
flX bp ; je dis que <7 1 a ” b pi b. 

Car , puisque a q X b = a X bp , il faut nécessairement que p 
soit égal à q , sans quoi <J«/X b ne seroit pas égal à aXbp ; 
mais si p est égal à q ; il est évident que aq contient a autant 
de fois que bp contient b ; donc ces quatre nombres forment 
une proportion. 



112. Si quatre nombres ne sont pas en proportion , le 
produit des extrêmes nest pas égal au produit des moyens. 

Que les quatre nombres a q , a , bp , b ne soient pas en pro- 
portion; je dis que aq'Kb n’est pas égal à aXbp. 

Car si cela étoit , p égalerait q , et alors les nombres 
aq, a, bp, b formeraient une proportion , ce qui n’est pas. 
Donc aq X b n’est pas égal à a X bp. 

Il 3 . Si quatre nombres sont en proportion , ils y seront 
encore si l’on échange les places des moyens , ou celles des 
arithmétique. 4 



r 
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extrêmes ; si F on met les extrêmes à la place des moyens, 
et les moyens à la place des extrêmes . 

Soit la proportion aq \ a \\ bq b. 

Je dis 1 ° que aq'.bqW a’.b. 

Cela est évident ( îofi ). 

Je dis 2 ° que b \ a ” bq aq. 

Cela est évident par la même raison. 

Je dis 3° que b q \ a q \\ b \ a. 

Cela est évident par la même raison. 

A utrement. 



Il est évident qu’on peut faire tous ces cliangemens sans 
que les _ nombres aq, a, bq, b cessent d’être en proportion; 
puisque , malgré ces cliangemens, le produit des extrêmes sera 
toujours égal au produit des moyens ( ni ). 

il 4- Si quatre nombres sont en proportion, ils y seront 
encore, si l’on multiplie ou si l’on divise les deux antécédens 
ou les deux consèquens par le même nombre. 



Soit la proportion aq a Y. bq \ b. 

Je dis I e que aqp \ a ” bqp : b.\ 

Cela est évident, puisque les antécédens sont les produits 

des consèquens par le même nombre. 

, , . a q b q 

Je dis 2° que \ a — - : b. 

P P 

Cela est évident par la même raison. 

Je dis 3° que aq ap “ bq'.bp , c’est-à-dire q'.pY.q'.p. 

Ce qui est évident. 

a /■ 

, c*est - à - dire , 



Je dis 4° que aq ; — . ; ; bq 

i 1 

q — Il q — . 

P P 

Cela est encore évident. 



b 

P 
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Il 5 . La somme des deux premiers termes d’ une proportion 
est au second comme la somme des deux derniers est au 
dernier. 

Soit la proportion aq \ a y. bq \ b ; je dis que aq-^-al 
a’.’..bq-{~b'.b, c’est-à-dire a ( 9+ 1 )' a *î b ( 7 + 1 b. 

Ce qui est évident. 

x 16. La somme des deux premiers termes est au premier 
comme la somme des deux derniers est au troisième. 

Soit la proportion aq \ a ;; bq'.b; je dis que a^-j-aî 
aq bq-\-b bq ; c’est-à-dire a ( <7— f— 1 )’.aq b{q- f-i ) '. bq. 

En effet , puisque a ( q t a q q 1 q , ' et que 
b {q -j- 1 ) I bq ” q -f- 1 î q , il est évident qu’011 a a (7-f- 1 ) U 
aq:: b (ÿ-J- 0 : bq. 

1 1 7. La différence de deux premirs termes est au second, 
comme la différence des deux derniers est au dernier. 

Soit la proportion aq'. a'.'.bq '.bt, je dis que aq — a Ji 
a bq — b ; b , c’est-à-dire a{q —1) '. a y. b { q — 1 ) là. 

Ce qui est évident. 

J’ai' supposé dans cette démonstration que les antécédent 
étoient plus grands que leurs conséquens ; supposons à présent 
que aq soit plus petit que a; au lieu de aq — a', a y bq — b', b , 
on auroit a — aq'.a'.’.b — bq'.b , c’est-à-dire a ( 1 — 7);* 
a y. 6(1 — a) A; ce qui est évident. 

118. La différence des deux premieis termes d’une pro- 
portion est au premier comme la différence des deux derniers 
est au troisième. 

Soit la proportion aq '. a " bq '. b ; je dis que aq — a Ji 
aq ü bq — b : bq , c’est-à-dire a ( q — X ) ’. aq y. &( l — q) '. bq. 

En effet , puisque a ( q— l ) '. a q q — \ q , et que 
b (q — t ) '. bq y. q — 1 q , il est évident que a(q — x ) Nwi; 
b (q— 1 ) I b q. 

Il g. La somme des antécédens est à la somme des eon? 
séquens, comme un antécédent est à un conséquent. 
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Soit la proportion aq \ a :: bq l b ; je dis que aq-\-bq , 
ou (a-f b) q : <î-f -5 a q : a . 

Ce qui est e'vident. 

ï 20. La somme des deux premiers termes d'une proportion 
est à la somme des deux dentiers comme la différence des 
deux premiers est à la différence des deux derniers. 

Soit la proportion aq '. a.” bq '. b; je dis que aq-\-a '. bq-\- 
b II aq — a b q — b , c’est-à-dire a(q- {- î ) : b ( 7+1 ) ” • 
a(q — l): b{q— 1). 

Cela est évident , puisque si l’on divise les deux premiers 
termes par 7-f-i , et les deux derniers par q — 1 ( 1 06), on aura 
a:b:: a: b. 

121. La somme des antécédens est à la somme des consé— 
quens , comme la différence des antécédens est à la différence 
conséquens. 

Soit la proportion aq la'.', bq l b ; je dis qu’on aura aq-\- 
bq “ a-\- b a q — bq '. a — b , ou Lien ( a-f- b ) q \ a -{• b “ 
(a — b) q : fl — b. 

Ce qui est évident. 

122. Si Von a une suite de raisons égales , la somme de 
tous les antécédens est à la somme de tous les conséquens , 
comme un certain nombre d' antécédens est à la somme de 
leurs conséquens , comme un antécédent est à son conséquent. 

Soit la suite de raisons égales aq ’. a b q '. b', cq " c; 
je dis qu’on aura aq-\-bq-\-cq t a-\-b-\-c :: aq~\~bq : a-\-b 
:: a q : a . c’est-à-dire {a-\-b + c) q '. a-\- i+c ” ( a-j-6) q 
'. a-\- b aq a. 

Cela est évident. 

123 . On appelle raison composée , celle qui est composée 
de plusieurs raisons dont on a multiplié les antécédens entre 
eux et les conséquens aussi entre eux. 

Soit la raison de 9 à 3 et la raison de 8 à 2. 
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La raison de g X 8 à 3 X 2 est une raison composée des 
raisons de g à 3 et de S à 2 . ' , 

1 24- Une raison doublée , triplée , etc. , est une raison 
composée de deux , de trois, etc. raisons égales. 

125- Si deux ou un plus grand nombre de proportions sont 
multipliées par ordre , le produit des premiers termes de ces 
proportions est au produit de leurs seconds termes , comme, 
le produit de leurs troisièmes termes est au produit de leurs 
quatrièmes termes. 

Soient les proportions an ! a bn : b 
çp î c î; dp ; d 
. V fg'f-’ g ( l ' g 

Je dis que a cfnp q ; acf\\ b dg np q ; b d g. 

Cela est évident , puisque les antécédens sont les produits 
des conséquens par le même nombre. 

Il suit de-là que si l’on élève tous les termes d’une proportion 
au quarré , au cube ., etc. , on aura encore une proportion. 

126 . Si quatre nombVes sont en proportion , leurs racines 
quarrées , leurs racines cubiques , etc. seront en proportion. 

Soit la proportion a \ b \\ c d , je dis que Va C 

VT :: VT: VT 

r 



En effet , puisque a b ‘l c ’ d , on aura = -T- , et 

par conséquent -^-1= == Donc VT \ VT :: VT : VT. 
Vb Vd 

y -- 33 3 3 

On de’montreroit de même que Va : Vb “ Vc ‘ VT, etc- 



127 . Si une raison est composée du produit de plusieurs 
autres raisons , on peut, sans changer la raison composée , 
substituer à chacune des raisons composantes une raison ex- 
primée en d’autres termes , pourvu que cette raison soit la 
même que celle à laquelle on la substitue. 

Soit la raison apbq 1 ab , 'composée des raisons ap ‘ a , 
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b q ’. b , et 6 oit aussi la raison cq ' c y je dis que la raison 
tipbq ’. ab, composée des raisons a p '. a , bq'.qe st la même 
que la raison npcq ; ac composée des raisons ap '. a , cq c. 

Cela est évident , puisque le* antécédens des raisons 
ab p q ; ab , apcq \ ac, sont les produits des conséquens de ces 
raisons par pq. 

128- Lorsque l’onmultiplie plusieurs proportions par ordre , 
On peut omettre les termes communs (T antécédens à conséquent. 

Soient les trois proportions à multiplier ; 

a : b :: c : d 
b : e :: f : g 
h : a :: A : 1 

m » 

Je disque la proportion h '. e ;; cfk ; dkl est la même 
que la suivante abh ; boa ” cfk'. dkl. 

Ce qui est évident , puisqu’on peut diviser les termes du 
premier rapport par ab{ 106). ( L. 193, etc.) 

Règle d’une seule position. 

1 2g. Trouver un nombre dont la moitié , le tiers et les deux 
cinquièmes fassent ensemble l 48 . 

Quoique l’on puisse résoudre ces sortes de questions au 
moyen d’un nombre pris à volonté , et pour ainsi dire au hasard , 
néanmoins il convient de le choisir d’apres les conditions qui 
sont énoncées dans la question , parce que le calcul devient 
plus facile. Dans la question qui se présente, on voit que le 
nombre inconnu doit être exactement divisible par deux , par 
trois et par ciuq , puisque la somme de toutes les parties donne un 
nombre entier. Je prends donc le nombre 3 o qui est le plus petit 
■nombre divisible par les trois nombres ci-.dessus; additionnant 
sa moitié , son tiers et scs deux cinquièmes, j’ai pour somme 3 y. 
JI est évident que l’on auroit cette suite de termes proportionnels, 
la moitié de 3 o qui est i 5 , est à la moitié du nombre cherché 
compte le tiers de 3 o qui est lo , c*t au tiers du nombre cherché „ 

- r 
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«omme les deux cinquièmes de 3 o qui sont 12 , sont aux deux 
cinquièmes du nombre cherché , comme 3 o est au nombre 
cherché. Mais la somme d’un certain nombre d’antécédens est à 
la somme du même nombre des conséquens , comme un seul 
antécédent est à son conséquent ; donc la somme de tous les 
antécédens, excepté le dernier , ( cette somme est 5 j ) est à la 
aomm%de tous les conséquens , excepté le dernier ( cette somme 
est 148 dans ce cas-ci ) , comme le nombre total 3 o est au 
nombre cherché ; on fera donc cette proportion, dont le qua- 
trième terme sera le nombre cherché : 

37 ; i 48 :: 3 o : x = 120. 

1 3 0. Un particulier lègue son bien à trois amis ; il en donne 
au premier le tiers , au second les deux cinquièmes , et 
33000 * qui restent , au troisième : on demande quel était le 
bien du défunt , et la part des deux premiers. 

On voit , par l’état de la question , que le bien dont il s’agit , 
doit être divisible par trois et par cinq: je prends le nombre i 5 ; 
ôtant de ce nombre son tiers et ses deux cinquièmes dont la 
somme est 1 1 , il reste 4 : je dirai si 4 donnent 3 aooo* , com- 
bien i 5 ? Je trouve 120000* qui satisfait à la question. Les 
jjarts des héritiers sont doue 40000*, 48 ooo*et 32000*. 

1 3 1 . Partager le nombre 7800 entre trois personnes , de ma- 
niéré que ta seconde ait deux fois autant que la première , et 
que la troisième ait autant que les deux autres. 

Supposant que la première ait une livre , la seconde en auroit 
deux, et la troisième trois; ce qui fait 6 pour la somme des trois- 
parts. On fera ensuite cette règle de compagnie : 

( t ; x = i 3 oo 1 

a l y =3 2600 | dont la somme est 7800*. 

3 : 3 = 3 goo ' 

1 32 . Partager 1 56 oo* en trois parts , de manière que la pre- 
mière soit à la seconde , comme 5 est à 7 ; et que la seconde- 
soit à la troisième , comme g est à 11.. 
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A cause que la part du second est représentée d’abord par 7 , 
et ensuite par 9 , je ruulliplie le premier rapport par 9 , et le 
second par 7 , et alors la première part sera à la seconde , comme 
/,5 est à 63 , et la seconde sera à la troisième , comme 63 est à 
77. La somme des trois parts sera i 85 ; onopérera ensuite comme- 
auparavant, et on aura : 

• *■ * ’ 

f 45 : * = 37942^ 

1 85 ; i 56 oo :: \ 63 = 53 t 2 -j-| J dontla somme est i 56 oo*\ 

l 77 : 2 = 6192 

Règle de deux fausses positions. 

ï 33 . Partager le nombre S 9960 entre cinq personnes , de 
manière que la seconde ait trois J'ois autant que. la première, et 
6 io* de plus ; que la troisième ait la moitié de la première et 
le tiers de la seconde , moins \ 20 ; que da quatrième ait le 
double de la troisième , et 060* déplus , et qu enfin la cinquième 
ail autant que la première et la quatrième . On demande ce qui 
revient à chacun. 

A cause des nombres constans et invariables 5 io, 130 et 56 o 
qui doivent se combiner par addition et soustraction avec les 
parts qu’il s’agit de déterminer , il est facile de reconnoître que 
les parties trouvées par le moyen d’un nombre pris à volonté, 
non-seulement ne seront pas les vraies parts de chacun , mais 
ne leur seront pas même proportionnelles. Afin donc de recon- 
noître pour combien ces quantités constantes tendent à troubler 
la proportion , il n'y a qu’à opérer de manière à ne pas con- 
fondre les mêmes quantités avec les grandeurs proportionnelles , 
en ne faisant qu’indiquer les additions et les soustractions avec 
les signes + et — comme on va le voir. 

Four résoudre cette question , je prends un nombre à volonté , 
comme 600*, pour représenter la part du premier ; triplant 
cette part; et y joignant 640* , on aura 1800 -f- 5 io pour la 



v 



Digitized by Google 



ARITHMÉTIQUE. 5j 

part du second , prenant encore la moitié du premier , le fiers 
du second, et retranchant 120, on aura 900 -f- 180 — 120', 
9000 -f- 60 pour celle du troisième. Passant à la quatrième, qui 
doit être le double de la troisième , je double goo -(- 60 , ce qui 
me donne 1800 120, à quoi il faut encore ajouter 36 o, et on 

aura pour la part du quatrième 1800 -f- 48 o ; on aura 24°° -|~ 
480 pour la part du cinquième , * qui doit être égale à la pre- 
mière part , et ajoutant ces cinq nombres aux première et qua- 
trième , on trouvera que la somme des parts subordonnées à la 
première, par multiplication et par division , est de 75oo, et 
que celles des parties qui proviennent des combinaisons par ad- 
dition et soustraction est de i 56 o; c’est précisément cette quan- 
tité qui tend à troubler la proportion ; on commencera donc 
par l’ôter de 69960 , et l’on aura pour reste 68400 , après quoi 
l’en fera la proportiou suivante : 

7500 : 600 :: 68400 : x ~ 5472 , 

qui est la vraie part du premier. 11 est a présent facile de trouver 
la part des autres co-partageans. 



600 


5472 


1800 -J- 54 o 


16956 


goo -J- 60 


8268 


l800 -f- 480 


16896 


24 oo -|- 48 o 


22368 


7Ôoo -f- i 56 o 


69960 



Mais il est un procédé plus simple que l’on peut suivre dans 
les différentes questions qu’on résout par la règle de double 
fausse position. ,, ■ . ., 

Prenez deux nombres que vous assujétirez aux conditions de 
la question , ce qui donnera deux résultats différons; si l’un de 
ces nombres satisfait à la question , comme cela arrive quelque- 
fois, le problème est résolu; si le contraire arrive, ôtez ces deux 
résultats du nombre donné, s’ils sont tous les deux plus petits 
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que ce même nomLre , ou bien retranchcz-en le Sombre donné, 
s’ils se trouvent tous les deux plus grands que lui -, ou enfin , si 
l’un est plus petit et l’autre plus grand que le nombre dont il 
«'agit , prenez les différences de ces deux résultats avec le nom- 
bre proposé , en marquant du signe — celle qui est par défaut , 
et du signe -f- celle qui est par excès. Ayant écrit ces deux res- 
tes avec leurs signes , multipliez le premier reste par le nombre 
supposé en second lieu, et le second reste par la première sup- 
position. Divisez la différence de ces deux produits par la diffé- 
rence des erreurs, si elles se sont trouvées toutes les deux de 
meme espèce , positives ou négatives ) ou la somme de ces deux 
produits par la somme des erreurs , si elles se sont trouvées de 
signe contraire. Dans l’un et l’autre cas, le quotient sera le 
nombre cherché. 

I 54 - Un particulier demande à un autre ce qu’il a gagné 
déçus ÿ celui-ci lui répond : si j'avais encore gagné la moitié , 
le quart et les deux tiers de mon gain avec cinq par-dessus , j’en 
aurois i 5 o. 

v * 

I ere supposition la. I er résultat 34 . I ere différence ti6 

II e supposition 24. Il* résultat 63 . Il* différence 87 

différence des erreurs 2 g 

2784 

io 44 



différence des produits. 


i 74 o 


2 9 






60 



Je prends le nombre 12 auquel ajoutant sa moitié , son quart, 
*t ses deux tiers avec cinq , j’aurai pour somme 34 , qui diffère 
de i 5 o de 1 16 unités ; je prends ensuite 24 , sur lequel opérant 
de la même manière , j’ai pour résultat 63 , dont la différence 
avec i 5 o est 87; multipliant 12 par 87 , on a io 44 ; multipliant 
de même a 4 par 116 , on trouve 2784 : la différence de ces 
deux produits est 1740, qui, divisé par 29 , différence des er- 
reurs, donne 60 qui est le nombre cherché. 
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En résolvant cette même question par une règle de faujso 
position , on la réduira à cette proportion : 

29 : la :: i 45 : x= 60. 

l 55 - Un général, après une bataille, fait la revue de son 
armée : le tiers des soldats est mort , un quart a été fait prison- 
nier , et un cinquième a pris la fuite ; en sorte qu’il ne lui reste 
plus que i 3 ooo hommes. On demande de combien dp soldats son 
armée éloit composée. 

Je suppose d’abord qu’il avoit 3 oooo hommes; si j’en ôte le 
tiers , le quart , et le cinquième , il reste 65 oo , dont la diffé- 
rence avec i 3 ooo est de 65 oo. Je suppose ensuite que l’armée 
soit de 45 ooo hommes ; après en avoir ôté les mêmes parties , on 
trouve 9750 , dont la différence avec i 3 ooo est de 3 a 5 o ; multi- 
pliant la première supposition par la seconde erreur, et la se- 
conde supposition par la première erreur , les produits seront 
97500000 et 2ga5ooooo, dont la différence est de ig 5 oooooo, 
que je divise par la différence des erreurs qui est de 325 o, et le 

quotient est de 60000 , nombre qui satisfait à la question. 

* 

Règle d' Intérêt. 

Cette règle sert à trouver la somme duc pour de l’argent prêté 
âous^ertaines conditions. 

On tire l’intérêt d’une somme , de plusieurs manières. L’on 
place une somme à raison de tant pour cent d’intérêt par an , à 
5 pour cent, par exemple; ou bien l’on place une somme au 
denier tant, au denier 20, par exemple. Placer son argenta & 
pour cent par an , veut dire que 100 liv. rapporteront 5 liv. dans 
un an. Placer son argent au dernier 20 , veut dire que 20 liv, 
rapporteront 1 liv. dans un an ; le placer au denier 18 , au • 
denier 16, au denier 12 , au denier 10 , cela veut dire que 
18 livres, 16 livres, 12 livres, 10 livres, rapporteront 1 livra 
dans un an . 
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#La règle d’intérêt présente quatre questions à résoudre : dan* 
la première on cherche l’intérêt du capital ; dans la seconde , on 
cherche le capital même ; dans la troisième, on cherche le 
temps; dans la quatrième enfin , on cherche le taux de l’in- 
térêt. Nous allons éclaircir ces questions par des exemples. 

1 56 . On demande V intérêt simple de 45 o* pour trois ans , à 
raison de 6 pour cent par an. 

On fera la règle de trois suivante : 

Si 100 liv. donnent 6 liv. , combien 45 o llv. ? On trouvera 
27 liv. pour l’intérêt d’un an , dont le triple fera 81 liv. pour 
l’intérêt de trois ans , lesquelles 81 liv. ajoutées au principal , 
font 53 i liv. , somme totale, tant du principal que de l’intérêt. 

l 37 - On demande quel était le capital de 53 1* , somme 
qu'on a touchée au bout de trois ans , tant en capital qu’en 
intérêt , comptant l'intérêt à 6 pour cent par an ? 

Puisque 100 liv. deviennent 10G liv. au bout d’un an , 100 liv. 
deviendront 118 liv. au bout de trois ans ; vous faites ensuite 
cette règle de trois : 

Si 118 liv. se réduisent à 100 liv. , à combien se réduiront 
53 i liv,? On trouvera que 53 t liv. se réduiront à 45 o liv. , la- 
quelle somme sera celle qui a été placée à intérêt pendant trois 
années. 

i 58 . On a donné 45 o à intérêt , à raison de 6 pour cent par 
an : on demande en combien de temps 45 o # donneront 53 1^ , 
tant en principal qu’en intérêt. • •r 

Pour faire cette règle , ôter le principal 45 o liv. de 53 1 liv. , 
il restera 81 liv. pour l’intérêt. 

Cherche* d’abord combien donneront 4^0 liv. à raison de 6 
pour cent par an , en disant : 

Si 100* donnent G * par an, combien On trouvera 27 

pour l’intérêt d’un an. Dites ensuite : 

• Si yq* se gagnent dans un an , en combien de temps se ga- 
gneront 81*? cherche* le quatrième terme d’une proportion 
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qui eommcnçeroit par ces trois-ci, : V]t : 1 an ;; 81 , vous 
trouverez 3 ans pour quatrième terme ; d’où je conclus que les 
45 o* en 3 ans, se monteront à 531 *, tant en principal qu’en 
intérêts. 

I 39. On a placé à intérêt i\ 5 o* , qui en trois ans ont rendu , t 
tant en principal qu'en intérêts, 55 1*: on demande à combien 
d’intérêt pour cent on a placé cette somme. 

Otez 45 o* de 53 1* , il reste 81 pour les intérêts de trois ans; 
divisant ensuite 81* par trois, vous aurez 27 * pour l’intérêt 
de chaque année j dites ensuite , si 45 o* donnent 27 par an , 
combien ido*? vous trouverez G* y d’où vous concluez que 
45 o* avoient été placées à raison de 6 pour cent. 

Si au lieu de demander l’intérêt de 45 o* pour trois ans , à 
raison de G* pour 100*, on avoit demandé l’intérêt de 450* 
pour |rois ans , au denier 20 , au denier 18 , ou à tout autre 
den'ier , la règle auroit été absolument la meme ; au lieu de 
dire , si 100 donnent 6* , combien 4^0 ? on auroit dit, si aoi 
donnent 1* , ou si 18 donnent 1 , combien 45 o*? 

I /yO. Si on demandoit quel étoit le capital de 53 1 * , somme 
cjiton a touchée au bout de trois ans , tant en capital qu’en 
intérêts , comptant V intérêt au denier 20 ou à tout autre de- 
nier , on diroit : puisque no* deviennent 21 au bout d'un an, 
20* deviendront 23 au bout de trois ans. 

On feroit ensuite cette règle de trois : Si a 3 * se réduisent à 
20*, à combien se réduiront 53 i*? et on trouveroit que 55 1* se 
réduiroient à 461* 14 s - rî‘ 

1 4 1 • On a donné ^ 5 o* à intérêt au denier 20 .• on demande en 
combien de temps 45 o* donneront 53 1* , tant en principal qu’en 
intérêts. 

Pour faire cette règle , on ôtera 45 o* de 53 i* , il restera 81* 
pour l’intérêt : pour trouver ensuite combien donneront 45 o* 
au denier 20 , dites : 

Si 20* donnent 1*, combien /\ 5 o*l vous rouverez 22* 10 s. ; 
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faites ensuite cette proportion : Si 22* 10 s. se gagnent dans un 
an , en combien de temps se gagneront 81*, etc. ? 

1 42, On a placé à intérêt 45 6*, qui en trois ans ont rapporté, 
tant en principal qu’en intérêts , 53 1* i on demande à quel de~ 
nier ou a placé cette somme. 

Otez 45 o # de 53 i*, il restera 8t* pour les intérêts de trois 
ans : divisant ensuite 81* par 3 , on aura 27* pour l’intérêt de 
chaque année ; on fera ensuite cette proportion : 

27 : 450 :: 1 : x, 

et le quatrième terme apprendra à quel denier on a placé cette 
somme. 

> r • * 

Règle de Change. 



: • • <1 ' . 

La règle de change n’est au fond qu’une règle d’intérêt. Le 
change se compte à tant pour cent de perte ou de profit. 

La difficulté de transporter de l’argent d’un lieu dans un 
autre , à raison de la pesanteur, et des risques que l’on court 
sur les chemins , a donné lieu à l’établissement de plusieurs 
places de change , telles que Paris , Lyon, Bordeaux et autres 
endroits. Par ce moyen, on peut faire tenir telle somme d’ar- 
gent que l’on veut , moyennant une lettre de change d’un ban- 
quier ou d’un commerçant, à qui on en paie la valeur en deniers 
comptans. 

l 43 . Un particulier , voulant aller de Paris A Toulouse , va 
trouver un banquier pour lui faire toucher 3 ooo * net au même 
lieu : on demande combien il faut donner au banquier pour le 
change de 3 ooo*, le change étant accordé à 3 * pour cent. 

Dites : si pour 100* on donne 5 *, combien donnera-t-ou 
pour 3 ooq *7 La règle étant faite , on trouvera qu’il faudra 
payer go* pour le change. Il faudra donc remettre 3 ogo* au 
banquier , qui fournira une lettre de change de 3 ooo* net sur 
son correspondant de Toulouse. 
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1 44 . Mais si l’on vouloit savoir combien on recevroit 
d’argent net à Toulouse , en donnant 3 ooo* à un banquier 
de Paris , selon la même condition de 3 * pour cent • 

On diroit si io 3 * se réduisent à 100*, à combien se réduiront 
3 ooo*? Faisant l’opération , on obtiendroit 2191* 12 s. 5 d. 77I 
que l’on recevroit net à Toulouse. 1 

1 45 . Quelqu’un ayant besoin d’ une lettre de change de 3 oo% 
de Paris sur Bordeaux , va trouver un banquier pour la lui pro- 
curer : on demande ce qu’il faut lui payer , prenant le change 
à 3 # pour 100*. 

Dites : si 100* valent io 3 , combien 3 oo*? on trouvera 
309'''; donc on doit compter au banquier 3 og*. 

146* Quelqu’un demande à ne payer que dans trois mois la 
somme de 5 ooo*, et consent à payer l'intérêt ii 3 j pour cent 
pour les trois mois. 

Dites : si pour 100* on paie 102 7 pour principal et intérêts , 
combien doit-on payer , tant pour le principal , que pour le 
change, au bout des trois mois, ou 1 00* : 102*7 •• 5ooo* ? 
on trouvera 5 125 * que le débiteur doit payer au bout des trftis 
mois. 

Mais comme le débiteur n’a pas d’argent pour payer, il de— . 
mande à son créancier qu’il attende encore trois autres mois aux 
mêmes conditions. 

Il s’agira de savoir combien 5 i 25 * monteront, tant en prin- 
cipal qu’en intérêts; on dira donc 100* : 1027 “ 5i2Ô* , et 
l’on trouvera 5255 * 2 s. 6 d. que le débiteur aura à payer au 
bout de ces trois autres mois. 

Règles d.’ Escompte. 

L’escompte est une somme à déduire sur la valeur d’un billet 
dont on demande le paiement avant l’échéance; d’ou il suit que 
l’escompte n’est autre chose que l’intérêt de l’argent qu’on a 
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payé d’avance ; cel intérêt sc prend a un certain taux pour 

cent , (|ui est communément de 5 à G. 

Il y a deux manières de prendre l’escompte. Lorsque pour 
une somme de 100* qu’on prête aujourd’hui , on fait un billet 
de io5* ou de 106* pay able au bout de l’année , on dit que l’ef- 
compte est en dedans j et dans ce cas , la valeur d’un billet de 
105* ou de 106* payable au bout de l’année, se réduit à ioo* 
pay ables sur-le-champ ; l’escompte est alors de 5* ou 6*. Mais 
si l’on commence par prélever sur la somme prêtée l’intérêt de 
cette somme pendant l’année ; en ne prêtant que le principal 
diminué de son intérêt, on dit que l’escompte est en dehors. Il 
est visible que ceux qui prêtent ainsi , oui au bout de l’année 
l’intérêt de l’intérêt des sommes qu’ils ont prêtées. 

147. Un marchand a achète pour 5oo* de marchandises à 
un an de terme ou de crédit , à condition (fié il en pourra faire 
l’escompte à raison de 10 pour 100 par an ; il arrive que, trois 
ou quatre jours après , le - marchand veut payer : on demande 
quelle somme il doit payer actuellement , au lieu de 5 00* qu’il 
paierait au bout d’un an. 

Pour résoudre cette question , il faut d’abord considérer que 
les 5 oo 11 ' qu’il doit payer au bout d’un an , sont composées du 
principal et de l’intérêt d’une année, à raison de 10 pour 100; 
on dira ensuite : si 110*, somme composée de 100*, et de Son 
intérêt pendant un an , donnent 100* , combien 5oo*? Faisant 
l’opération , on trouvera 454* 10 s. 10 d. somme qu’il faut 
payer présentement , au lieu de 5oo* qu’on paieroit 1 dans 
un an. 

148. ' Trouver l’escompte d'une somme de 7800* i5' 6 1 à 
6 pour cent , escompte en dedans. 

On dira 1 & 

106* : 6* H 7800* i5 s. G d. : ’x = 441* n* 6 J J|; 
étant cette somme de la somme proposée , 735g* 4 S sera 
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la somme qu'il faut payer , déduction faite de l’escompte. Pour 
faire la preuve de cette opération, on fera celle proportion : 

106* : too :: 7800* i5 6 J : .1= 7339'"' 4* 5 

.. ’ ' • ' » f - \ ' ' ’<* ’ ^ 

Si l’on veut résoudre la même question , l’escompte en de- 
hors, on dira : si le nombre 106, intérêts'et principal de 100", 

donne 6* d’escompte, combien. 7800* i 5 ?. 6 d. donneront- 

.. ••• . * 

ils / ou 

J. •% > , î < . .• , 

î-oo* G 1 * 7800* i 5 ’ 6 d ; x — 468* o’ 1 i d J- ; 

ôtant cette somme de la somme proposée, il vient 733 /* i 4 s. 
6 d. -jr dont on fera la preuve par celte proportion : , 

« 

100* : 94* 7800^ i 5 s 6* 1 ; x = 7352* i 4 * 6 d 

■s . ■ • « ■ , 

Si l’ou prend la différence des nombres 468 * os. 11 d. -^-'et 
44i* 1 1 s. o d. ~ , on la trouve de 26* 9 s. xi d. et si on 

cherche l’intérêt de 468 * o s. 1 1 d. - 4 - à 6 pour cent , on trouvera 
absolument le mèmè nombre ; d’où il suit que ceux qui pren- 
nent l’escompte en dehors, prennent l’intérêt de l’intérêt , ou 
l’intérêt composé des sommes qu’ils avancent. 

Souvent on est obligé d’escompter une somme pour un nom- 
bre de mois et de jours donnés avant l’échéance. 

1 g/j. Un imprimeur achète pour i 564 o* de papier dont il 
consent de payer V escompte à 6 pour cent par an , arec la 
Jaculté de diminuer l’ escompte à raison du temps qu’il paiera 
avant V échéance du billet : il vient payer au bout de a 4 o jours. 
On demande ce qu’il doit donner au marchand de papier. 

On fera d’abord cette proportion , 565:1 24 o ” 6 1 x =3 ~ • 
on dira ensuite : . > f 



106 : io 5 ‘j 15640* : ? = 15356* ' 6 5 iiUp,' 

Voici les règles de la secoude espèce que Bézout *ten \ oie à. 
l’Algèbre. 
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Dans le second cas, le prix moyen et celui de chaque partie 
de l’alliage étant connus, il peut arriver, i° qu’aucune des 
quantités dont le mélange doit être formé , ne soit fixée ; 
a 0 qu’il y en ait une qui le soit ; 3 ° que l’on soit restreint à 
une certaine quantité d’alliage. Eclaircissons ceci par des 
exemples. 

l 5 o. Un marchand de vin voudroit mêler du vin à 1 5 s. la 
pinte avec du vin <285., pour en avoir qu'il put vendre 12 s. 
la pinte : combien doit-il en prendre de chaque espèce pour 
faire le mélange ? 

d 

Après avoir disposé les trois prix de celle manière. 

, ( *5 . / . .4 

12 < / 

I 8 .... 3 

v / 

Je prends la différence 3 de 1 2 à \ 5 , et je la mets vis-à-vis 8 ; • 

je place réciproquement vis-à-vis i 5 la différence 4 de 12 à 8 , 
et je conclus que trois pintes de vin à 8 , mêlées avec quatre à 
l5 , feront du vin à 12 s. ; cela est évident , par la compensation 
qui se fait des deux prix , l’un supérieur et l’autre inférieur an 
prix moyen. 

Il ne faut cependant pas conclure de celte compensation , que 
les nombres 4 et 3 soient les seuls qui satisfassent aux condi- 
tions du problème; c’est ici une question qui a une infinité 
de solutions , même en nombres entiers. Il suffit pour les 
trouver , de prendre deux nombres qui soient dans les mêmes 
♦apports que 4 et 3 , et pour cela , il n’y a qu’à les doubler , 
tripler , etc. 

Si le mélange devoit être fait avec du vin à i 5 s. , à 10 s. 
et à 8 s. , pour avoir encore du vin à 12s., on s’y prendrait 
h peu près da. la même manière , c’est-à-dire , qu’après avoir 
comparé avec le prix moyen , et disposé réciproquement 

les différences 3 et 4 , ou compareroit i 5 et 10 avec le même 

* 
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prix moyen 12 , et on «lisposeroit réciproquement aussi leurs 
différences. . 

/ 1 5 . . . .-.4-2 = 6 
12 <r 10 • . . . «5 
l 8 5 

Six pintes de vin à i 5 s. , trois pintes à 10 s. , et trois pintes 
à 8 s. , mêlées ensemble, feraient donc douze pintes devin à 
12 s. S’il devoit entrer encore dans le mélange quatre , cinq 
ou six sortes de vin à différens prix , on les comparerait suc- 
cessivement deux à deux avec le prix moj^n , en observaut de , 
ne comparer à la fois que deux prix , l’un plus fort et l’autre 
plus foible que le prix moyen. 

i 5 i- Dan; un temps de disette , un boulanger veut faire du 
pain avec de l'orge , du seigle et du froment , et le vendre 4 s. 
la livre. Il a huit boisseaux et demi de froment qui feroit du 
pain à S s. la livre. Le pain fait avec le seigle seul jeviendroit 
« 3 s. 8 d. ; celui qu’il feroit avec de l’orge coilteroit 1 s. 6 d. -• 
on demande combien il doit mêler de seigle et d'orge avec les 
huit boisseaux et demi de froment , pour faire du pain à 4 s. 
la livre. 

Le prix moyen est ici 48 d. 

s. 

( 44 . . . . .12 
48 < 10 ..... 12 

( 60 3 o . .4 

Je prends les différences avec les autres prix , comme dans 
l’exemple précédent, et je dis : 

Pour faire du pain à 4 s. la livre avec les prix marqués, on 
pourrait donc prendre trente-quatre boisseaux d’orge , mais 
puisque la quantité du froment est fixée , il est clair qu’il faut 
douze boisseaux de seigle et douze d’orge sur trente-quatre de 
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froment, il en faudra sur huit et demi une quantité propor- 
tionnelle que je détermine par cette règle de trois : 

, . * 

34 i 8 j :: 12 x = 3. 

U en est de même pour les plus grands nombres de choses à 
mêler , quand on conuoit leur prix et la quantité de l’une 
d’entre elles. 

1 5 2 . On a trois sortes de café: la livre du premier vaut 5 os.; 
celle du second' en vaut 58, et celle du troisième 24. Trouver 
dans quelle proportion il faut les mêler pour en faire 64 livres , 
que Von puisse vendre 3o s. 

Prenez les différences comme ci-dessus , et après les avoir 
ajoutées , dites : la somme des différences est à la quantité des 
mélanges que l’on veut faire , comme chaque différence en 
particulier est à la quantité qu’il faut prendre. 

f 5o . . 6 f- 6 : .r = 9 1- 

o/38.. 6 40 : 64 | 6 : x = 9 1 

f 24 . . 20 . 8 ( 28 : x = 44 ± 

4 ® 64 

Des Echanges. 

Quand il se fait des échanges d’une marchandise avec une 
autre , c’est toujours par le prix des raonnoies que l’on commit 
la valeur des marchandises , et le gain ou la perte qui peut sc 
faire, tant à la vente qu’à l’échange. 

J 55. Deux marchands veulent échanger leurs marchandises : 
l’un a des épiceries qui ne valent que 9 s. la livre argent comp- 
tant , et en échange il veut les faire valoir io s. ; l’autre a de 
la cire qui vaut 1 2 s . argent comptant , et celui-ci veut savoir 
combien il doit vendre en-échange pour n être pas trompé. 
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Pour résoudre cette question et autres semblables , il faut 

faire celte règle de trois « ' » 

Si 9 s. argent comptant valent 10 s. en échange , combien 
12 s. argent comptant vaudront-ils ? ou 

9* : îo n 1 ; i = i3 ! 4 11 ; » 

il vendra donc sa, cire i 5 s. 4 d. pour ne rien perdre dans 
l’échange. 

1 5 f. Deux marchands veulent faire un échange de marchan- 
dises : l’un a de la serge qui vaut 56 s. l’aune argent comp- ' ; 

tant , et en échange il en veut 6o s., et il veut avoir le tiers 
argent comptant ; l’autre a de la laine qui vaut 20 s. la livra 
argent comptant : combien doit-il la vendre en échange pour 
itétre pas trompé ? 

11 faut prendre le tiers de 60, et ôter ce nombre de 56 et de 
60 : la première opération donnera 36 de reste , la seconde 40 : 
on fera ensuite celte règle de trois : si 36 comptait valent âo s. 
en échangé , combien 20 s. comptant, ou 36 s. ; 4 o s. ” 20 s. 

; x-=. 22 s. 2 d. |? 

1 55 ■ Deux marchands échangent leurs marchandises : F un 
a de l’étain qui vaut 8 s. la livre argent comptant, et en échange 
il le fait valoir 10 s. ; l’autre a du cuive qui vaut 26 r. argent 
comptant , et en échange il le fait valoir 5 o s. On veut savoir 
lequel gagne le plus. 

Disons : si 8 s. argent comptant valent 10 s. en échange , 
combien 26 s. argent comptant vaudraient-ils en échange? On 
trouvera 32 s. 6 d. ; et par ce moyen l’on connoitroit que le 
marchand de cuivre perdroit 2 s. 6 d. par livre , et que l’autre 
marchand les gagneroit. 

Mais si le marchand de cuivre vouloit avoir le tiers en argent 
comptant, lequel des deux auroit le meilleur compte? 

Pour le savoir, il faut prendre le tiers de la juste valeur du 
cuivre, qui e6t 10, et ôter cette somme de 26 s. et de 3 o s. , 
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reste i5 et 20 , et dire ensuite : si 16 s. donnent 20 s. , combien 
26 s. ? On trouveroit 3'j s. 6 d. , et par-là on connoitroit que le 
marchand de cuivre , ayant le tiers de son argent comptant, fait 
un échange égal avec l’autre marchand. 

* Cf 

EXPOSITION DU NOUVEAU SYSTÈME 
MÉTRIQUE. ' 

l56- L’unité de longueur , l’unité linéaire s’appelle mètre. 

157. Le mètre est la dix-millionième partie du quart de la 
distance du pôle à l’équateur , cette distance étant prise sur le 
méridien de Paris. 

158. Le mètre vaut 3,0784 44 pieds, c’est-à-dire 3?' o* 1 1 1 

9 

Le mètre vaut 1,1 8845 aunes de Paris. 

Le quart du cercle est divisé en 100 degrés , le degré en 100 
minutes , la minute en 100 secondes, etc. 

La centic*me partie du quart du méridien s’appelle degré 
décimal du méridien. 

* 

Explication des mots. 



Myria . . signifie . . loooo 

Kilo 1000 

Hecto . ... i . . 100 

Heca à 10 

Déci a 1; 

Cenli -rb 

Mflli -L. 

IOOO 

•> . -< - 



Mesures de capacité. 

i5g. Les mesures de capacité sont le mètre cube , qu’on ap- 
pelle aussi stère , le décimètre cube , qu’on appelle aussi litre. 
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s 

Unité de poids. 



160. L’unité de poids est le poids d’un centimètre cube 
d’eau distillée , mise au degré de la glace fondante , et pesée 
dans le vide. 

Cette unité s’appelle gramme , qui pèse 18 grains et -£~zs- 

Mesures agraires. 

161. L’unité de mesure agraire est une surface de 100 
mètres quarrés. 

Unité monétaire. 

162. L’unité monétaire , qu’on appelle franc, pèse cinq 
grammes ; elle contient ~ d’argent fin et ~ de cuivre. 



Mesures itinéraires. 



Mesures 

itinéraires. 


Synonymes. 


Y X LEURS. 


Kilomètre 

Myriamètre 


mille 

lieue nouvelle 

' 


100 mètres , ou 5 i 3 toises. 
10 kylomèt. , ou 10 mille. 



.1 
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Mesures linéuires. 



Mesures 

linéaires. 


$ynOnym f,s. 


Valeurs. 


Décamètre 


perche nouvelle 


io mètres.' 9 . 


Mètre 




5f‘ o p n 1 -ïi? . 


Décimètre 


palme 


T, mètre. 


Centimètre 


doigt 


■ mètre. 


Millimètre 


trait 


mètre. 

! O 0 0 



Mesures agraires. 



Noms des 






mesures pour les 


Synonymes. 


Valeurs. 


grandes surfaces. 




tb 


j Hectare 


arpent 


ioo ares. 


Arc 


perche carrée 


loo mètres carrés. 


Centiare 


mètre carré 


1 mètre carré. 


Noms des 






mesui es pour les 
1 petites surfaces. 


Synonymes. 


Valeurs. . 


Mètre carre 


5 


ioo décimètres carrrés , 
ou palmes carrés. 


Décimètre carré 

% i 


r 1 

palme carré 


ioo centimètres carrés , 
ou doigts carrés 


Cenlimèt. carré 

1 


, . . < îoo millimètres carrés , 

doigt carre > 

( ou traits carres. 
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Mesures de capacité pour les liquides. > 






Noms 
des mesures. 


Synonymes. 


Valeurs. 

* 


Décalitre 

Litre 

Décilitre 


velte 

pinte 

verre 


10 litres. 

1 décimètre cube. 
> Vo litre. 



r 



Mesures de capacité pour les matières sèches. 



Noms 
des mesures. 


Synonymes. 


— 

Valeurs. 


Kylolitre 


muid 


j, 10 hectolitres. < 


Hectolitre 


selier 


10 décalitres. 


Décalitre 


boisseau 


10 litres , ou litrons. 


Litre 


litron 


"* T .- 



• . . „ ■»• • * v 

Calcul relatif à la division décimale des mesures 
déduites de la grandeur de la terre. 

« 

Nous avons vu que les nouvelles mesures étoient divisées en 
parties de dix en dix fois plus petites, d’oii nous devons con- 
clure que les calotils relatifs aux nouvelles mesures suivent les 
mêmes règles que les quantités décimales. 

Nous avons vu pareillement qu’une quantité décimale pon- 
voit s’énoncer de deux manières j que , par exemple , cette 
quantité 25,275 pouvoit s’éuouccr ainsi : vingt-cinq , deux 
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dixièmes , sept centièmes , cinq millièmes : ou bien , plus 

simplement , vingt-cinq, deux cent soixante-quinze millièmes. 

De même, -dans le nouveau système , au lieu de dire cinq 

• mètres, deux décimètres, quatre centimètres , sept milli- 
métrés , nous dirons cinq mètres , deux cent quarante-sept 

* millimètres. Ce que nous disons du mètre , nous pouvons le 
dire de toutes les autres mesures. 

Lans les quantités décimales , on séparoit les unités des 
•dixièmes par une virgule ; dans les nouveaux calculs , on em- 
ploie cette manière de séparer l’unité de ses subdivisions. 
Ainsi , pour représenter trois francs, deux décimes et quatre 
centimes , on écrit 3 fr. 2Ï. Pour exprimer vingt mètres , sept 
décimètres , huit centimètres , on écrit 20 m 78 , et ainsi des 
autres. 

'• ■» • 

Lorsqu’une des subdivisions de l'imité se trouve nulle , on 
met un zéro à la place : si l’on n’a voit , par exemple, que des 
mètres , des décimètres et des millimètres , on mettrait un zéro 
a la place des centimètres qni manquent. Exemple : 71 m, ,5o6$ 
c est— a-dire, soixantc-onze mètres cinq cent six millimètres. 

De meme, quand il n’y a point d’unités simples, on met 
un zéro avant la virgule. 

•k s 

r <r i 

Exemple d’ Addition. 



mt. 


dm. 


,<mt. 


mt. 


*7 


A 


7 


) ( >7,47 


, 21 


0 


6 


y ou 3 2t, 06 


• • - ' 99 


8 


i 4 


( ) 99-84 


12 . 


5 


9 


3 C i2 >5 9 



■3 t. 

160,96 
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Exemple de Soustraction. 



rot. dmt. cent. mmt. 'rot. 




m:. 



10,289 



« Exemple de Multiplication . 

A raison de ... . 27,85 la chose , 

Combien 43 choses quelconques ? 

83,55 

111,40 

fr. 

1197,55 

On sépare deux décimales au produit , parce qu’on doit en 
séparer autant qu’il y en a au multiplicande et au multipli- 
cateur. 



Exemple de Division. 

2i3 mètres coûtent 1829,67 ; combien le mère? 

2l3 



1829,67 

i 7 °4 1 . 

) 8,59 



1256 

io65 



! 9'7 



V 
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On sépare dans le quotient autant de chiffres sur la droite, 
qu’il y a de décimales au dividende. S’il y avoit aussi des dé- 
cimales au diviseur , on sépareroit autant de décimales au quo- 
tient (ju’il y a de décimales de plus dans le dividende que dans 
le diviseur. i>’i I y avoit plus de décimales dans le diviseur , il 
fatidroil mettre à la suite du dividende un nombre de zéros suf- 
fisant pour que le nombre des décimales fût le même dans le 
xuultipii, aude et dans le multiplicateur. 

Mais toutes ces règles peuvent se réduire à la règle suivante , 
qui est simple et facile , et qui de plus a l’avantage d’écarter 
toute distinction. Ecrivez à la suite de celui des deux nombres 
proposés, un nombre suffisant de zéros pour que le nombre des 
décimales soit le même dans chacun , et faites ensuite la divi- 
sion sans avoir égard à la virgule j s’il y a un reste , ou le réduit 
en décimales. 



fr. 



25,2/|3 ont coulé 2747,2 > combien le mètnc? 

* ^ * 
) 3r5a43 



2747200 

252*3 



222C)(10 

201 cj 44 






2og56o 

201944 



76160 

75729 



. ! 43 1 00 
2524,3 

T V* 



*4 



.08,850, 



>v». 



17857 



On peut, si l’on veut , négliger la fraction, qui est très-peu 

de chose. 
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J , a quantité est tout ce qui 
est susceptible d’augmeuta- 
tioti ou dc^iminuliou , 11“ 1. 

L’Arithmétique est la science 
des nombres , n° 2. 

L’unité est le terme de compa- 
raison de toutes les quantités 
de même espèce , n*' 4. 

Le nombre exprime combien 
il v a d’unités on de parties 
d’unité dans une quantité, 
u° {?. 

Le nombre abstrait est celui' 
qui n’est appliqué à aucune . 
espèce déterminée, n” ().’«» 

•Le nombre concret est tonjours 
appliqué à quelque espece de 
chose , n° b. 

La numération est l’art d’enon- 
ccr et de représenter les ncun- 
bres, n° 7. 

La numération actuelle est fon- 
dée sur ce principe de con- 
vention , que si plusieurs 
cliiff res sont rangés sur une 
même ligne , les unités re- 
présentées par chacun de ces 
cbilTres , valent dix fois plus 
que celles du chiffre à la 
droite , et dix fois moins que 
celles du cbilfre à la gauche , 
11“ i 5 . 

Les nombres incomplcxes ne se 
rapportent qu’à une seule es- 
pece d’unité, n° 18. 

Les nombres complexes expri- 



ment des quantités dont les 
parties sont comparées à dif- 
férentes unités , n 0 * 18. 

Les décimales sont des parties 
de dix en dix fois plus petites 
que l’ùnilé j ôn les exprime 
par des- chiffres placés à la 
droite des unités , et séparés 
d’elles par une virgule , 11“ 2 1 . 

Ln nomore devient dix fois plus 
grand ou p^is petit , à me- 
suf£ que la virgule avance ou 
recule d’urt rang vers la droite 
ou vers la gaqchc , n° 28. 

L’addition est une opération par 
laquelle 011 exprime , par un 
seul nombre, la valeur totale 
de plusieurs nombres de même 
espèce , n* 5 >. 

La soustraction est une opéra- 
tion par laquelle on trouve' le 
reste , l’excès ou la différence 
de deux nombres de même 
espèce, n” , , • 

La multiplication est mie opé- 
ration par laquelle oij répète 
un nombre autant de fois 
qu’il y a d.’unités dans un 
autre , n° 40. 

Le nombre que l’on répète , 
s’appelle multiplicande; ce- 
lui qui indiqjic combien de 
fois on le répète , se nomme 
multiplicateur ; et l’on ap- 
pelle pwduil , le résultat de 
la multiplication, n°4'* 
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On appelle fadeurs les nom- 
bres que l’on multiplie l’un 
par l’autre , p" 4 2 - 

La multiplication est une addi- 
tion réitérée du multipli- 
cande , autant de fois qu’il y 
a d’unités dans le multiplica- 
teur , n° 45 . 

Le produit est touj ours de même 
nature que le multiplicande , 

n ° 47 * 

Dans la multiplication des par- 
ties décimales , le produit 
doit avoir autant de chiffres 
décimaux qu’il y en a en tout 
dans les deux facteurs , n° 54 * 

La division est une opération 
ar laquelle on cherche coin- 
icn de fois pu nombre est 
contenu dans un autre , n" 5 g. 

Le nombre qu’on divise , s’ap- 
pelle dividende ; celui par 
lequel on divise, diviseur , 

. et celui qu’on trouve , quo- 
tient, n" 5 g. 

Le dividende est toujours égal 
au produit d’une multiplica- 
tion dont le divisepr et le 
quotient scroient facteurs , 
n° 5 g. 

La nature des unités du quo- 
tient ne peut , en général , 
être déterminée que par l’état 
de la question qui donne lieu 
à la division, n° 5 g. 

La division des parties décima- 
les se réduit à celles des nom- 
bres entiers , en observant 
de rendre les mêmes le nom- 
bre des décimales du divi- 
dende, et celui des décima- 
les du diviseur , 11“ 68. 

On appelle fraction , une ou 
plusieurs parties de l’unité 
partagée eu un nombre quel- 



conque de parties égales , 
n® 78. 

Une fraction est exprimée par 
deux nombres , dout 1 un 
marque en combien de par- 
ties égales l’unité est parta- 
gée , il s’appelle dénomina- 
teur , et l’autre marque com- 
bien il entre de ces parties 
dans la valeur de la fraction : 
on le nomme numérateur , 
n® 80. 

Le numérateur et le dénomina- 
teur s’appellent les deux ter- 
mes de la fraction , 11“ 85 . 

Une expression fractionnaire , 
dont le- numérateur est plus 
grand que le dénominateur, 
vaut plus que l’unité ^ n" 84. 

Lorsqu’une expression fraction- 
naire vaut plus que l’unité , 
on trouve sa valeur en divi- 
sant le numérateur par le dé- 
nominateur, n® 85 . • 

On réduit un nombre entier en 
fraction d’une espèce déler- 
■ "* minée, en le multipliant par 
le dénominateur de cette 
fraction , n® 86. 

On 11e change point la valeur 
d’une fraction , quand on en 
multiplie ou divise les deux 
termes par un même nom- 
bre, n° 88 et 8g. 

Par ce principe on rend raison 
de la réduction de plusieurs 
fractions au même dénomi- 
nateur , et de la réduction 
des fractions à leur plus sim- 
ple expression , n® go et gi. 

Un nombre premier est celui 
qui n’a d’autre diviseur que 
l’unité ou lui-même, n® g 5 . 

Une fraction peut être consi- 
dérée comme le quotient 
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d’une division dont le mimé- d’un autre , ou Lien est sous- 

rateur scroit le dividende, et multiple de cet autre, quand 

le dénominateur scroit le di- il y est exactement contenu , 
viseur, n“ 9G. n° 120. 

Une fraction peut être réduite Dans la multiplication des nom- 
en de'ciinalcs , en divisant le b res complexes, on consi- 



nume'rateur ( suivi d’autant 
de zéros qu’on veut avoir de 
décimales) par le dénomina- 
teur , n° 99. 

Pour additionner les fractions 

. et les retrancher l’une de 
l’autre, il faut pre'alablernent 
les re'duirc au même déno- 
minateur , puis ou ajoute ou 
l’on retranche les numéra- 
teurs , et l’on donne à la 
somme ou à la différence le 
dénominateur commun , nu- 
méro 101 et 102. 

Pour multiplier une fraction 
par une autre fraction , il 
faut multiplier numérateur 
par numérateur,, et dénomi- 
nateur par dénominateur , 
n" 106. 

Pour diviser une fraction par 
une autre , il faut la multi- 
plier par la fraction diviseur 
renversée , n° 1 09. 

Evaluer une fraction , c’est* en 
chercher la valeur en sous- 
espèce de l'imite principale 
dont elle fait partie, 11“ 112. 

Une fraction de fraction est 
égale au produit de toutes les . 
fractions qui entrent dans 
son expression, n° 1 1 4- 

L’addition et la soustraction des 
nombres complexes ne diffè- 
rent de celles des nombres 
iucomplcxes que par les dif- 
férentes subdivisions de l’u- 
nité , n" 1 1 7 et 1 1 8. 

Un nombre est partie aliquote 



dère les sous-especes comme 
des fractions , lune à l’égard 
de l’autre , et à l’égard de 
l’unité principale , n" 121. 

Dans la division des nombres . 
complexes , il faut toujours 
rendre le diviseur incom- 
plexe , n® 124 et suiv. 

Le carré d’un nombre est le 
produit de ce nombre multi- 
plié par lui-même , n” 1 29. 

La racine d’un quarré est le 
nombre, qni , multiplié par 
lui-même , aproduitee carré , 
n° i 5 o. 

Lorsqu’un nombre n’est pas un 
carré paafait , sa raciue est 
appelée sourde , irrationnelle 
ou incommensurablë, n» i 5 o. 

Le carré d’un nombre , com- 
posé de dixaines et d’ùnires , 
contient le carré des dixai- 
nes , le double produit des 
dixaines parles unités et le 
carré des unités , n” i 55 . 

Sur ce principe est fondée l’ex- 
traction de la racine carrée 
d’un . nombre composé de 
plus de deux chiffres , n® i 35 
etsmV. 

Pour approcher de la racine 
carrée d’un nombre qui n’est 
pas un carré parfait, on, met 
a la suite de ce nombre deux 
fois autant de zéros que l’on 
veut de décimales à la ra- 
cine , n° 140. 

Pour extraire la racine carrée 
d’une fraction , ou tire la ra- 
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cinc «lu numérateur, el celle 
du dénominateur, si les deux 
tiTines de la fraction sont des 
carres parfaits; sinon on ré- 
duit la fraction en décimales 
d’un nombre pair de oidlfres 
décimaux , et on extrait en- 
suite la racine, n° 142 et 
suif. 

Le cube «l’un nombre est le 
produit de ce nombre , mul- 
tiplié par son carré , n° 1 49. 

La racine cubique. d’un cube 
est le nombre ([ni , multiplié 
par son carré , produit ce 
cube , il" 1 5 i . 

Le cube d'un nombre composé 
de dixaines et d’unités , con- 
tient le cube des dixaines , 
L-oi.s lois le qnarré des dixai- 
ues 'multiplié par les 'unités , 
trois fois les dixaines multi- 
pliées parle car rouies unités, 
etle cube des unités, n“. 1 5 j- 

Sur ce principe est fondée l’ex- 
traHiou «le la racine cubùpie 
d’un nombre ccm|>osé de 
«splus de trois chillres, a" i 55 . 

On approche de l«i racine cu- 
bique d'uu . nombre , qui 
n’est pas un cube parfait, en 
mettant sa la âiàte de ce nom- 
bre trois lois autant de zéros 
qu’on veut de décirmjes a sa 
.racine, n" 1 56 . 

Pour extraire la racine cubique 
d’unç fraction , ou tire la ra- 
cine cubique du numérateur, 
et celle du dénominateur , 
n 0 107 «UmV. 

La raison ou le rapport est le 
résultat de la comparaison de 
deux «piantités , 11“ 162. 

Le rapport arithmétique con- 
siste «lans la différence des 



deux quantités comparées , 

n° 1 65 . 

Le rapport géométrique con- 
siste dans le nombre de fois 
qu’une quantité en contient 
nue autre, n° 164. 

Un rapport arithmétique ne 
change point «piatid 011 ajoute 
à scs deux termes , ou quand 
on en retranche une même 
quantité, 11” 169. 

Un rapport géoniétrkjuc 11c 
cliauge point quand on mul- 
tiplie ou «jugml on divise scs 
deux termes par un même 
nombre, n 0 170. 

Quatre «piantités sont en pro- 
portion quand le rapport des 
deux premières est égal au 
rapport des deux dernières. 
La proportion est arithme- 
tique ou géométrique , selon 
la nature des rapports qui la 
composent , n° 1 72. 

La proportion continue est celle 
dont les termes moyens sont 
égaux entre eux , n° 1 74- 

Dans toute proportion arithmé- 
tique, la somme des extrê- 
mes est égale à la somme 
des moyens , n" 176. 

Dans 1111e proportion arithmé- 
tique continue , la somme des 
extrêmes est doidile du terme 
moyen , n® 177. 

Dans une proportion géométri- 
que, le produit des extrêmes 
est égal au produit des 
moyens , 11" 1 78. 

Et si la proportion est continue, 
le produit des extrêmes est 
égal au ca rré du terme inoy en , 
n° 178. 

Le quatrième terme d’une pro- 
portion géométrique est e'gal 
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ait produit du second par le 
troisième divisé par le pre- 
mier , n° 1 79. 

Si quatre quant ites sont telles 
que le produit des extrêmes 
soit e'gal à celui des moyens , 
ces quatre quantités sont en 
proportion, ti" i8o. 

Si quatre quantités sont en pro- 
portion , elles y seront en- 
core , si ou met les extrêmes 
à la place des moyens , et 
les moyens à la placç des ex- 
trêmes j ou si l’on échange 
les places des moyens', ou 
celles des extrêmes , n° 1 8 1 
et 1 8 " 5 . 

Ou peut multiplier ou diviser 
par un même nombre les 
deux ante'ce'dens ou les deux 
consc'qucns , sans troubler la 
proportion, n® 18L 

Tout changement fait dans une 
proportion , de manière que 
la somme de l'antécédent. et 
du conséquent , ou leur dif- 
férence , soit comparée à 
l’antécédent ou au consé- 
quent , de la même manière 
dans chaque rapport, formera 
toujours une proportion , nu- 
me'ro 184. 

La somme ou la différence des 
antécédcns d’une propor- 4 
lion , est à la somme ou à la 
différence des conséquens , 
comme un antécédent est à 
son conséquent, n” i 85 . 

Dans une suite de plusieurs rap- 
ports égaux , la somme des 
antécédcns est- à celle des 
conséquens , comme un an- 
técédent est à son conséquent , 
n® 186. 

Le rapport composé résulte d<s 
A1UTUMLTIÇIE. 



deux on plusieurs rapports , 
dont on multiplie les antécé- 
deiis entre eux , et les cousé- 
queus entre eux, n® 187. 

Le rapport est doublé, triplé , 
•quadruplé , etc. quand il est 
composé de deux , trois , 
quatre,, etc. rapports égaux ,. 
u“ 189. 

Les produits de deux ou plu- 
sieurs proportions multipliées 
par ordre , ou terme par 
terme , sont en proportion , 
n® j 90. 

Les carrés , les cubes , et en. 
général les puissances sem- 
blables de quatre quantités 
en proportion , sont aussi en 
proportion, n® 191- 

Les racines carrées , cubi- 
ques , etc. de quatre qunti- 
tite's en proportion , sont 
aussi en proportion, n" 192. 

La règle de trois a pour objet 
de trouver un terme d’une 
proportion , les trois autres, 
étant donnés , n® 194. 

Une règle de trois est simple 
quand son énoncé ne ren- 
ferme que quatre termes , 
dont l’uu est à trouver, elles 
trois autres sont donnés , nu- 
méro 194. 

Une règle de trois est directe 
lorsque les quantités princi- 
pales sont directement pro- 
portionnelles à leurs relati- 
ves , n® 194. 

Une règle de .trois est inverse 
quand les quantités princi- 
pales sont réciproquement 
proportionnelles- a leurs rela- 
tives , 11” 195. 

Une règle de trois est compo- 
sée, lorsque sou énoncé rent— 

a 
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ferme plus de trois termes 
connus; on la re'duit à une 
proportion dont les rapports 
sont composes , n° iqo. 

La règle de société' a pour ob- 
jet cle partagerun nombre en 
plusieurs parties «pii aient 
des rapports donnes , il 0 iqy. 

La progression arithme'tiqoe est 
une suite de termes qui ont 
même différence, n° 204. 

Un terme quelconque d’une pro- 
gression arithmétique crois- 
sante , est composé du pre- 
mier, plus autant de fois la 
raison ou la différence , qu’il 
y a de termes avant lui , nu- 
méro 206. 

Une progression géométrique 

1 estune suite de termes., dont 
chacun contient également le 
suivant , ou y est également 
contenu, n* 21 1. 

Un terme quelconque d’unepro- 
gression géométrique crois- 
sante est composé du premier 
multiplié autant de fois de 
suite par la raison , qu’il y a 
de termes avant lui , n* 2 1 2. 

Les logarithmes sont des nom- 
bres en progression arithmé- 
tique , qui répondent , terme 
pour terme , à une pareille 
suite de nombres en progres- 
sion géométrique , n" 216. 

* Dans la construction des loga- 
rithmes dont on fait usage 
actuellement, on a fait corres- 
pondre la progression arith- 
métique , 1,2,5, etc. à la 
progression géométrique dé- 
; cuple, 1 , 10, 100, 1000, etc.- 

1 O 

n» 218. 

La caractéristique du logarith- 
* me d’un nombre , marque 



dans quelle décade est com- 
pris ce nombre , n” 222. 

La somme des logarithmes de 
deux nombres est égale au 
logarithme de leur produit, 
n» 227." 

Le logarithme d’une puissance 
quelconque d’un nombre est 
égal au logarithme de ce nom- 
bre , multiplié par le nom- 
bre qui marque cette puis- 
sance , n" 228. 

Le logarithme de la racine d’un 
nombre estégal au logarithme 
de ce nombre , divisé par le 
degré de la racine , n° 25o. 

Le logarithme duquotientd’une 
division est égal au loga- 
rithme du dividende , moins 
le logarithme du diviseur , 
II” 25 1 . 

Le logarithme d’un nombre en- 
tier joint a une fraction , se 
trouve en réduisant cet en- 
tier en fraction , et retran- 
chant le logarithme du déno- 
minateur de celui du nouveau 
numérateur , n° 254- 

Le logarithme d’une fraction 
est la différence des loga- 
rithmes du numérateur et du 
dénominateur , précédée d’un 
signe qui avertit que cette 
différence est un nombre qui 
reste encore à retrancher ; en 
sorte que les logarithmes doi- 
vent être employés suivant 
des règles contraires à celles 
que l’on suit pour ceux des 
nombres entiers , pour la 
multiplication et la division , 
n" 2.55 et 25t>. 

Le complément arithmétique 
d’un nombre , est la diffé- 
rence entre ce nombre et l’a- 
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nite suivie d’autant de zéros 
qu’il y a de chiffres dans ce 
nombre , n° 246. 

Par l’usage des coinplémcns 
arithmétiques , on change Tes 



N CITES. 

X * 

soustractions en additions, et 
on ramène les logarithmes 
des fractions ans. mêmes ré- 
glés que l’on suit pour ceint 
des nombres entiers , n" s/jh* 
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